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Anarchistes !
Révolutionnaires !

USEZ ATTENTIVEMENT L'AP¬
PEL QUI VOUS EST ADRESSE ET
FAITES SANS TARDER L'IMPOS¬
SIBLE POUR QUE

"LE LIBERTAIRE" VIVE

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE. — ŒUVRE INTERNATIONALE
DES EDITIONS ANARCHISTES

Le mardi 22 mars, à 20 h. 30.
Grande salle de l'Union des Syndicats, 33, rue de la Grange-aux-Belles.

(Métro Lancry et Combat).
CONFERENCE PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

. . de

SÉBASTIEN FAURE
Sujet traité :

" SI JE MOURAIS DEMAIN !... "
î • Nous insistons auprès des lecteurs du « Libertaire » pour qu'ils assistent
en foule à cette Conférence.

■ Tous les anarchistes et tous les sympathisants de la région parisienne se
feront un devoir et une joie .d'entendre notre collaborateur et ami traiter, sous
ce titre un peu énigmatique : « SI JE MOURAIS DEMAIN ! » les vastes et
multiples problèmes :

a) De la Guerre ;
b) De l'après-Guerre ;

V c) De la Révolution.
Prix d'entrée : 3 fr.

Nota. — Pour éviter l'encombremen t aux portes, celles-ci seront ouvertes
. dès 19 lr." 30.

Tous les bénéfices de cette Conférence seront attribués au « Libertaire » et
à L'Encyclopédie Anarchiste.

UN IDEAL A SOI
m

Dans la cohue des intérêts contradictoires,
des disputes entre chapelles, des divers mots
d'ordre des différents partis politiques, le peu¬
ple inorganisé s'en va ballotté, livre tantôt aux
ta»,, tantôt-aux autres, .^is'ne sachant jamais
ni ce qu'il veut lui-même, ni ce qu on veut
faire de lui. C'est la proie facile, le tremplin
sans pareil qui permet aux arrivistes de réaliser
leurs fins. C'est un lieu commun qu'on ressasse
constamment, mais qu'il est de toute nécessité
de faire admettre par les intéressés pour que
cette réalité cesse d'être le présent pour entrer
définitivement dans le passé. Le jour où cer¬
tains bons apôtres avoueront mélancoliquement:
« La massé ne nous suit plus, elle fait ses af¬
faires ellermême », nous pourrons être fiers de
notre ouvrage. Jusque-là nous ne devons pas
nous lasser de répéter des vérités premières que
tout le monde croit connaître, mais dont peu de
personnes saisissent la portée considérable si
d'aspirations philosophiques ces vérités en¬
traient dans la réalité.
Le peuple peut et doit avoir son idéal ou

si l'on préfère un but à poursuivre. Nos efforts
d'anarchistes ne tendent qu'a formuler les as-

Ï«rations vagues qui sont l'âme populaire, àeur donner cours dans des théories compréhen¬
sibles et aussi accessibles que possible, à déve¬
lopper la conscience des gens du peuple, à faire
de chacune une individualité forte, raisonnable
et fraternelle. Mais si nos efforts ne tendaient
qu'à cela, nos adversaires pourraient à juste
titre nous taxer d'impénitents rêveurs, de stu-
pides utopistes incapables d'apprécier le moins
du monde la cruelle, brutale réalité de tous
les jours. Hélas, la réalité nous a tous plus ou
moins meurtris, et nous n'ignorons rien des in¬
fâmes tripotages, des ignobles marchés où les
consciences font tout l'enjeu ; où les individus
de la classe cultivée surtout trafiquent de leurs
talents, de leurs connaissances plus ou moins
étendues et se vendent au plus offrant. Tout
cela se fait au détriment du peuple qui trime et
produit, car toute la science des intellectuels
ou prétendus tels consiste à trouver n'importe
quel métier d'intermédiaire qui leur permettra
de ne pas travailler, de ne pas être astreints au
labeur productif dont il connaissent le caractère
asservissant. C'est maintenant une tendance ir¬
résistible pourrait-on dire et qui mènera à une
refonte totale du système. Car plus le para¬
sitisme s'étend, plus la production se restreint,
plus le? producteurs sont pressurés et asservis,
plus le déséquilibre augmente, et tôt ou tard-
tout craque.
L'instabilité générale n'est jamais apparue

comme de nos jours et tous les moyens mis en
œuvre n'ont en rien modifié le cours des évé¬
nements. Alors que nous manquons de tout,
que la masse des travailleurs vit dans des con¬
ditions absolument dépourvues de tout confor¬
table, de toute hygiène et de toute sécurité,
les usines chôment, les campagnes se dépeu¬
plent et le travail utile est réduit à ses plus mi¬
nimes proportions. Les équipes politiques ont
beau sé succéder à la tête des affaires publi¬
ques, aucune d'entre elles Rapporte le moin¬
dre remède. Leur union même n'y fait rien et
chaque expérience, tentée les conduit un peu
plus loin vers le saut final. Toutes ces expé¬
riences servent à quelque chose pourtant, elles
donnent plus de poidfe à nos critiques et nous
aident dan3 notre action contre la politique.
Elles persuadent petit à petit le peuple que
bientôt il ne lui faudra plus compter que sur
lui-même.
Nous voici au point délicat. Le peuple re¬

prendra sa liberté d'action. Même s'il était
d'humeur à supporter encore longtemps le pa¬
rasitisme d'une grande partie.de la société, il
ne pourra supporter bien longtemps les priva¬
tions, la misère, la noire détresse, 11 ré¬
voltera, parce que ses maîtres sont incapables
d apporter le moindre soulagement à ses maux,
parce que, s'il reste passif, il est voué à la
mort. Lt le droit à la vie ne se discute pas ;
instinctivement, on se raccroche à l'existence.
Et quand on sait que les causes sont purement
matérielles, purement sociales, au dernier mo¬
ment on n'hésite pas, on met fin à l'incohé¬
rence et au gâchis.

Dans 1 état actuel de la société et tenant
compte de la mentalité des ouvriers et des
paysans on peut prévoir que l'usage de cette
liberté ne conduira pas à des résultats merveil¬
leux à notre point de vue. Incapable de rien
vouloir par elle-même et surtout de rien pouvoir
entreprendre par manque d'organisation, la
foule désemparée sera de nouveau le jouet de
nombreux intrigants. Le manque d'idéal, le
manque de notions précises qui pourraient gui¬der cette foule vers son émancipation totale se
font là cruellement sentir, car c'est l'avorte,
ment, la fin lamentable des plus beaux mouve¬
ments collectifs. Aussi, c est à nous qu'il ap¬
partient d etre à même de réaliser le maximum
de nos aspirations à la faveur de ces mouve¬
ments populaires. Nous devrons avoir l'oreille
de cette foule avide de s'émanciper en lui in-
oiquant nettement et sans ambages ce qu'il y
a lieu de faire pour cela. Nous deyrons tabler
sur les possibilités présentes sans trop anticiper
sur l'avenir en prenant pour base le sage pro¬
verbe : « A chaque jour suffit sa peine. » Nous
réaliserons toujours au fur et à mesure des pos¬
sibilités. Le tout est d'avoir un ferme vouloir,
un idéal précis d'humaine justice et en évitant
les pièges de l'autorité, savoir éviter la cor¬
ruption destructive de toute beauté.

PETROLI.

AIL fil des jours..»

Vive le Libertaire
L appel de l'Union Anarchiste Communiste en

faveur de son journal a été entendu I Groupes,
camarades, sympathisants se sont coalisés pourfaire vivre leur journal hebdomadaire. C'est
un fait I nous avons reçu de tous les coins
du pays, de l'étranger même, de nombreuses
souscriptions, accompagnées d'encouragements
les plus vibrants, les plus fraternels.
Le Libertaire parait donc cette semaine, oràce

aux bonnes volontés des amis et sympathisants
de partout : c'est simplement significatif et en-
f-eu, açfsant. Le- Grouues rie h-lùiin, St-Rènis, tin
XV°, des 5', 6'. 13° et 14» arrondissements, de
Narbonne, de Thlers, de Toulouse, le groupe de
ÙPiYibh. tes Jeunesses anarchistes communistes
ont réalisés entre eux une somme de plus de
mille francs. Par ces temps de chômage et de
misère, c'est quelque chose. Une dizaine de
groupes ont su accomplir cet effort, il en reste
encore 90 qui n'ont pas dit leur mot, ce sera
pour cette semaine. Et les sympathisants et les
amis du Libertaire, eux aussi sont accourus au
signal du danger, c'est un mouvement général
de sympathie et de solidarité qui est déclan-
ché, il sultira de demander, sans insister, que
ce mouvement persiste pendant quelques se¬
maines ; alors I le « Libertaire » pourra pour¬
suivre sa route débarrassée de nombreux
écueils.
Groupes, amis, sympathisants, suivez le grand

et beau mouvement de solidarité qui est dé-
clanché.
Faites parvenir votre souscription... si modeste

fut-elle pour que vive le « Libertaire ».
L'union Anarchiste Communiste.

P. S. — Adresser les fonds au chèque postal
Odéon Pierre 950-32, Paris.

Les enquêtes sont à la mode dans le
journalisme. On en.fait d propos de tout
et de rien.
L'homme doit-il porter la culotte à la

place de l'actuel pantalon ? Une française
peut-elle épouser un Chinois? Que pensez-
vous des maladies du sport ? Quel est vo¬
tre avis sur la polygamie, sur ceci, sur
cela et sur bien d'autres choses ? Telles
sont les questions plus ou moins saugre¬
nues que des feuilles en mal de copie po¬
sent à leurs lecteurs où à d'éminentes per¬
sonnalités des arts, des sciences, des let¬
tres ■ ou de la politique. Naturellement,
chacun des personnages sollicités saute sur
Tbccpsion. Ne sômmes-vous pas au siècle
de la publicité- ? Et il n'y en a pas, • aussi
petite sait-elle, qui soit, pour ees gens
pratiques, négligeable.
À côté de ces enquête s 'frivoles, U en est

d'autres dont l'utilité, au point de vue so¬
cial, n'échappe à personne, telle celle qui
fut faite par notre consœur ('Humanité sur
la misérable situation d'une catégorie de
citoyens, appelés à rendre dans la prochai¬
ne république des soviets de France, de
Navare et d'ailleurs, les plus signalés ser¬
vices. Je veux parler, des gardiens de pri¬
son.

Notre enquêteur « prolétarien » a été in-•
tervieuier le secrétaire du syndicat natio¬
nal du personnel pénitentiaire.
Tout d'abord, une heureuse constatation:

tout ce joli monde est syndiqué.
Une deuxième et plus réjouissante cons¬

tatation encore, c'est que « le métier est
de plus en plus délaissé. Les démissions
sont fréquentes, et certaines sont enregis¬
trées dès le premier contact avec le ser¬
vice exigé. »
Aucun ancien militaire n'en veut plus.

u L'administration est obligée de recruter
son personnel au petit bonheur, parmi les
candidats civils »... peu dégoûtés !•..'
Puis un tableau navrant de ,« l'existence

pénible »- de ces prolétaires conscients et
organisés ■ « privation d'air, monotomic
qu'on rie peui surmonter sans uua^rêelle.
énergie ; conditions matérielles et morales
défectueuses ; contact, avec des malades ;
journée1 de - huit > heures■Mçonnue::repqs
hebdomadaire incomplet. ; heures; supplé¬
mentaires non rétribuées'. », etc. •.

Quant aux traitements, n'en parlons pas,
ils sont dérisoires ! Et l'avancement ? im¬
possible de progresser dans cette carrière!
Heureusement que le parti des masses

par la voix- de ses parlementaires les plus
autorisés, va s'employer à faire cesser un
état de choses aussi scandaleux.
Car il faudra des prisons, beaucoup de

prisons, pour enfermer tous les contre-ré¬
volutionnaires qui auront trouté grâce de¬
vant les mitrailleuses de l'armée rouge du
généralissime Treint. Il faudrà donc;
jw grand nombre de « gaffes » et'il est
plus que nécessaire que le « noyau » ac¬
tuellement en activité soit assuré d'ores et
défà côntre les risques de la vie chère.
Je parierais que beaucoup parmi lès bra¬

ves prolos communistes des usines et des
chantiers qui chôment - en ce moment,
n'avaient pas pensé à cette grande misère
des gardiens de pvtsén, ' partisans, d coup
ittf de l'amnistie intégrale.
Ils sont tellement, surmenés !...

L'affaire Rochette continue, c'est-à-dire
qu'il y a une nouvelle affaire Rochette.
Quarante millions auraient été d'après les
experts !... et quels experts !... soustraits à
une autre catégorie de citoyens, encore
plus intéressants que les gardiens de prison
et que les journaux bourgeois appellent, en
-larmoyant, les Français moyens, c'est-à-
dire: officiers retraités, curés de campagne,
boutiquiers et valets de chambre, tous pe¬
tits épargnants et toujours à la recherche
de la combine qui donnera une plus-value
au sale argent qu'ils ont ramassé, on sait
trop comment.
En ce moment où tout va mal, où le chô¬

mage s'accentue, où les menaces de guerre
se précisent, Rochette apparaît comme la
diversion nécessaire, indispensable. Je suis
persuadé qu'il s'en tirera à bon compte. El
ce sera justice. Car il n'y a pas de raison
pour qu'il soit le seul à écopper. S'il « trin¬
quait », il ne serait ni plus ni moins qu'un
imbécile qui ne connaîtrait pas à fond son
métier. Voyons, toupies financiers ne sont-
ils pas, autant- que peut l'être M. Henri,
des escrocs de la pire espèce ? Est-ce qu'on
pense à arrêter Finaly ? Et les autres ?...
Tout cela, voyez-vous, c'est du chiqué.

Quant- au Français moyen, il n'a, à mon
humble avis, que ce qu'il mérite. Il se con¬
solera en pensant que perdre son argent en
le confiant à Roc-he.tte. cm en prenant aux
honnêtes banques, comme le Crédit Lyon¬
nais, de l'emprunt roumain ou tchécoslo¬
vaque. c'est kif-kif bourricot.
Je demande tout- simplement que Ton

nomme Rochette ministre des Finances.
H sera là, en bonne compagnie.

PIERRE MUALDES.

W'AWAVW.VW.VJAV.V.W.'.

L'abondance des matières nous oblige k ren¬
voyer à la semaine prochaine les articles de :

Mathys, Damiani; Antignac,;R. Martin, ,T, .Roux,
Marcel Lepoil, du groupe de Saint-Etienne, etc.
EN 2» PAGE : les articles de Ranko,, Bur-

gat, V.

L'action de la province
pour sauver Sacco et Vanzetti

■

- ' • •' : ■
t

Voilà sept années qu'ils sont emprisonnés, six années — que par une sen¬
tence inique —r ils sont placés devant la mort. Il faut en finir, en finir vite.

On doit les assassiner une bonne fois, ou nous les rendre.
C'est pour exiger cela que le Comité International de . Défense Anar¬

chiste organise dans les grandes villes de France d'imposantes manifestationss.

NOUS SERONS A

LYON
SALLE DE L'ALCAZAR VENDREDI 18 MARS

Prendront la parole :
EMMANUEL LEVY. GEORGES.PIOCR.
Adjoint au maire de Lyon Homme de lettres

■ DURAPOUR
Député de la Loire, ancien Ministre

• . MARIUS MOUTET. IIIJART
Député du Rhône de la C. G T S R

BORDEAUX
SALLE DE L'ALHAMBRA 20, RUE D'ALZON

VENDREDI 25 MARS
Sous la présidence de Lecoin.

Prendront la parole : FERNAND CORCOS,
MARQUET, • • du Comité Central de la Ligue- '■t

Maire de Bordeaux. des Droits de l'Homme.
GEORGES PIOCH
Homme de lettres

CHRONIQUE ANTIRELIGIEUSE

par Josepjx CHAPIN

Dans un précédent article-écrit 'en com¬
mentaire d'une allocution prononcée par le
sieur Baudry d'Asson, j'ai souligné l'auda¬
cieuse impudence de la politique papiste in¬
ternationale. Qu'on me permette aujourd'hui
de noter la violence de l'offensive catholique
déclanchée dans notre pays.
Nul n'ignore qu'avant la guerre la puis¬

sance des prêtres allait déclinant, la diffu¬
sion des dogmes religieux semblait marquer
un temps d'arrêt. Hélas! pourquoi' faut-il
qu'à cette pause ait correspondu une période
de recrudescence î Là, comme dans beaucoup
de domaines, la "grande tuerie a laissé ses
néfastes traces. Ce sont les horreurs déchaî¬
nées en 1914 qui jetèrent la masse effrayée
dans les bras de l'Eglise. La douleur apçelle
l'apaisement, réclame l'espérance. Les êtres
humains incapables de mettre fin à leurs
maux par un sursaut de volonté se réfugient
alors chez ceux qui ont pour métier de conso¬
ler. Il en fut ainsi pendant quatre ans.
Aussi, aujourd'hui, la basse-cour chré¬

tienne bien garnie en oies et en dindons peut-
elle pousser des ; « cocoricos » vibrants en
l'honneur de la déesse Patrie, sa meilleure
pourvoyeuse !

6 5 *

Cette situation de fait, déplorable à tous
égards,'est admirablement caractérisée, résu¬
mée, condensée par un de nos coqs natio¬
naux, le Baudry. sus-mentionné quand il clai¬
ronne « le Christ, seul roi de la France! »
On me dira, peut-être, que ces paroles sem¬

blent bien étranges dans la bouche d'un roya¬
liste notoire. Erreur. L'autel et le trône sont
deux compères quajsi-inséparables, l'autorité
du second résultant d'une délégation par¬
tielle des pouvoirs. du premier. Que diable !
il ne faudrait pas oublier la théorie louis-qua¬
torzième du monarque de droit divin.
Quoi qu'il en soit, je n'insisterait pas sur

ce point. Laissons Baudet de La Garnache
« se débarbouiller » avec ses deux « Ga¬
melles » : Jésus-Christ et le duc de Guise.
Pour employer une expression de Molière :
«" Qu'ils s'accordent entre eux ou se gour-
mertt, qu'importe!, »
Il est autrement plus important, en effet,

d'examiner les formes qu'a revêtues l'au¬
dace religieuse au coùrs de ces dernières
années et de dégager-, ensuite, les conclusions
d'ordre tactique qui s'impo3ent.

Chacun sait l'importance capitale que re-
;vêt la question scolaire aux yeux des ecclé¬
siastiques grands et petits. Aussi eût-il été
surprenant que l'offensive catholique ne pré¬
sentât point tout d'abord l'aspect d'une cam¬
pagne coptre ■ l'école laïque. Loin de moi,
certes, la pensée dé prodiguer les fleurs et
l'encens à l'enseignement officiel. Autant que
quiconque j'en aperçois les vices. D'accord
avec tous les anarchistes, je déplore le carac¬
tère patriotard, propriétiste, gouvernemental
en un mot, de l'instruction dispensée aux en¬
fants dans les établissements de l'Etat.
Néanmoins, j'estime que l'école laïque est un
progrès sur l'école religieuse ; elle me semble
-plus ' perfectible; -l'atmosphèTe"qu'on y~res-
pire est moins empoisonnée. Il faut croire
que cette opinion est aussi celle des curés
car jamais on ne vit semblable débordement
d'iryures envers les maîtres de l'enseigne¬

ment laïque.. Il est inutile, de rappeler' Tèm-'
guement les incidents d'Alsace, ils sont typi-
ques_à: cet égard.
Parallèlement à la lutte contre l'école

« sans Dieu », nos cléricaux mènent une vive
campagne en faveur des congrégations. La
Ligues des Religieux Anciens Combattants
(D.R.A.C.), R.P. .Doncœur ,en-, tète, se dé¬
mène, s'agite pour obtenir l'abrogation de la
loi de rpoi. Sûr les murs des villes et des vil¬
lages s'étalent de multiples affiches revendi¬
catrices. Nos exécrables ensoutanés Ont le
front de se prévaloir , du sang versé par eux
au cours de la grande dernière pour réclamer
le droit d'empoisonner les cerveaux, d'asser¬
vir l'enfance, de récidiver les scandales du
Bon Pasteur, d'assouvir leurs honteuses pas¬
sions sadistes et onanistes. Quel cynisme ! Et
aussi quelle tristesse de penser que la veule¬
rie des hommes d'aujourd'hui leur permettra
sans doute de parvenir à leurs fins !
Œuvrer pour imposer leurs méthodes d'en¬

seignement ; tenter de discréditer les institu¬
teurs qui, dans les campagnes surtout, ont la
lourde tâche de projeter quelque lumière
dans les cerveaux endormis, telle semble être
la double besogne à laquelle se sont attelés
les prêtres après la guerre.

■ Ce faisant, ils n'ont pas cru devoir négli¬
ger la lutte sur le terrain économique, poli¬
tique et social.
Nous pouvons, en effet, • constater, d'une

part, la recrudescence de la propagande au-
mès des travailleurs en vue de les enrôler
dans les fameux syndicats chrétiens; Profi¬
tant des néfastes divisions qui minent le mou¬
vement ouvrier, les séïdes des jésuites, dis¬
ciples du fameux Léon XIII, se sont insinués
partout. Le danger est grand, d'autant plus.
grand qu'on semble le dédaigner. Nos "amis
gagneraient à être vigilants, à se conduire
en adversaires résolus vis-à-vis des organisa¬
tions à tendance confessionnelle. Qu'ils se
méfient des pièges du front unique ; Avec les
(jurés et leurs ouailles, pas d'amitié possible !

Eas de bout d.e chemin ensemble ! mais uneostilité permanente, irréductible.

L'activité, remarquable déployée-par .le
Bloc des Chouans sur le terrain syndical se
double — d'autre part — d'une habile tacti¬
que, d'une savante cohésion des efforts en
matière politique et sociale.

. Ceux qui seraient tentés d'abandonner.
toute , velléité de riposte à l'offensive reli¬
gieuse ne doivent pas, en effet, oublier le fa¬
meux manifeste des cardinaux qui constitue
une déclaration de guerre énergique envers
l'anarchisme, le bolchevisme, voiré "le soc»».
lisme.
A ce sujet, observons notamment l'alliance

qui se conclue entre le fascisme et l'église
catholique. Celle-ci s'aperçoit, en effet, que '
la monarchie est une chimère, alors que la
dictature reste une possibilité/Aussi, avec
cette souplesse admirable qui le caractérise,le
Vatican « laisse tomber » les factieux
d'Action Française pour se raljier. plus- ou .

moins ouvertement au système mussolinien
dont le grand prêtre .est, chez, nous, Georges
"Gtessent-'Vâlois; ■ Le « César de Carnaval »'
qui afflige l'Italie n'est-il pas, d'ailleurs,
mieux que Maurras, le « fils moral » des Tor-
quemada, des Valdès, des Borgia, chers à
l'Eglise de Piprre ?



Quoi qu'il en soit de cette tendance, n'al-
.ez pas croire toutefois à une adhésion sans
réserves de la papauté aux méthodes du fas¬
cisme ! Il s'en faut. Dans le but de ménager
« la chèvre et le chou », au cas probable où
le peuple français échapperait à l'emprise
dés Chemises bleues, l'Eglise n'hésite pas, en
eflet, à flatter la Démocratie. Les mamours
du nonce et d'Aristide Briand n'ont pas
d'autre motif.
Lè plan du papisme est clair. Travailler à

dresser le grand capitalisme profasciste,
d'une part, la petite bourgeoisie « respubli-
quaine », d'autre part, contre les différentes
organisations d'avant-garde se réclamant du
prolétariat : telle est la caractéristique essen¬
tielle de la politique religieuse du temps pré¬
sent.

«
* ''

Ces constatations faites, je mettrai, si vous
le voulez bien, un point final à mon examen.
J'ai parcouru, un peu rapidement peut-

étré, le cycle complet de l'activité religieuse
catholique. Il me reste à récapituler puis à
formuler les conclusions qui se dégagent de
cette étude d'ensemble.
En toute matière, qu'il s'agisse de politi¬

que, d'économie, de diplomatie, d'éducation,
l'église romaine soft ses doigts crochus de
vieille mangeuse d'hommes. Elle veut ré¬
gner. Tous les moyens lui sont excellents dès
lôfs qu'ils réussissent. La question se pose
de savoir si les résultats répondront à son
attente ou, pour m'exprimer en termes bruta¬
lement justes, si cette vieille putain syphili¬
tique parviendra à communiquer la vérole re¬
ligieuse à toute l'humanité .?
Il ne le faut pas.
Là Libre-Pensée doit sortir du sommeil où

elle s'est trop souvent complue. Elle seule
peut .dresser, face à l'Hydre papiste, le bloc
cohérent des forces de progrès et d'émancipa¬
tion. Déjà, sous l'impulsion d'un noyau de
camarades actifs, la propagande antireli¬
gieuse tend à sortir de l'ornière où l'enli-
saient de honteux politiciens. Les Anarchis¬
tes ont pour devoir d'accentuer ce mouve¬
ment rénovateur ; les sociétés de libre-pensée
ne pourraient-elles pas, en effet, devenir, à
l'instar des syndicats, de véritables pépiniè¬
res de militants libertaires ? Pensons-y tous !
Pensons-y d'autant plus que l'athéisme

simple .des antiféligieux mène logiquement
.ceux-ci. à concevoir, puis à embrasser l'athéis¬
me intégral des philosophies anarchistes.
Nier les prétendus dieux du Ciel conduit,
plus ou moins rapidement, tout esprit réfléchi
à nier l'autorité des dieux peuplant la terre.
Voilà, je crois, une constatation qui ressort

du bon sens même. Nul n'y peut contredire.
Elle sera ma conclusion.

Joseph GHAPIN.
Renseignement. — Je me propose de consa¬

crer, ici même, une étude
_ détaillée au mouve¬

ment libre penseur français. En attendant sa
parution, je signale, aux camarades qu'intéresse
la propagande antireligieuse, l'existence d'une
active Fédération Nationale des Libres Penseurs
de France. Les fonctions de secrétaire et de tré¬
sorier ont .respectivement pour titulaires les
camarades Noël, 1, rue de Châteaudun, à Tours,
et Marielle, à Sarcus (Oise). On voudra bien
s'adresser à eux pour tous renseignements
pratiques et toute documentation utile. — J. C.

<Si js mourais demain L»
Très belle salle à Amiens. Auditoire nom¬

breux et attentif. Nos amis ont bien prépa¬
ré la conférence. Rien ne manque. Tout
est au point. Les communistes sont repré¬
sentés. Les socialistes également. Ces der¬
niers demandent quelques précisions. Sé¬
bastien Fauve s'empresse de les leur four¬
nir. Quant aux communistes, l'essai de ré¬
futation dé l'un d'entre eux ne convainc
personne.
Il reconnaît d'ailleurs que la répression

à l'égard des anarchistes, existe en Russie
comme ailleurs. Il est en principe d'accord
avec l'orateur libertaire en ce qui concerne
l'Etat.
La Controverse fut néanmoins fort inté¬

ressante. il est minuit vingt lorsque la Con¬
férence prend fin, et militants et sympa¬
thiques s'en vont le cœur plein d'enthou¬
siasme.
A la réunion du lendemain soir, beau¬

coup de monde, Basiien fait un exposé
fort intéressant sur l'organisation anar¬
chiste.
Nombreuses adhésions à l'Encyclopédie.

Souscription importante pour nos œuvres.
A Roùbaix, beaucoup d'auditeurs, mal¬

gré la tenue d'une réunion par les démo¬
crates. Un ex-communiste, devenu anar-
chîsant, pose quelques questions. Que de¬
viendront les paresseux après la Révolu¬
tion ?
Comment les anarchistes comprennent

l'organisation économique 1 ■
La salle manifeste son approbation, lors¬

que les réponses affluent: claires, logiques,
indiscutables.
Des" camarades ont fait plus de 50 kilo¬

mètres pour venir entendre teur vieil ami
Le lendemain, discussion entré camara¬

des, chacun promet do faire tout Ce qu'il
■ faudra pour que notre groupe se développe.
Là aussi, l'organisation a été bien com¬
prise, et lès efforts de tous ont été large¬
ment récompensés,

Le mardi, 15 mars, conférence au Havre.
Le "22 mars à Parie, 3, nie de la Grange-
aUX-Èëlles et le vendredi 25 mars à

BREST ç ^
au Nouveau Théâtre Municipal

à 20 h. 30

NOTA. — Les portes ouvriront à 13 h. 30.
Nous pensons que partout, nos camara¬

des se dépenseront comme ceux dés villes
déjà visitées, et que nous irons de succès
en succès. — P. L.

CAMARADES PARISIENS
ET DE LA BANLIEUE 1

La semaine dernière avez-vous songé à ache¬
ter deux numéros de votre Journal î Les ca¬
marades de province ne retournent générale¬
ment pas d'invendus et c'est un maximum de
hénéfice qui entre en caisse,. Amis lecteurs de
Paris et dé Banlieue vous pouvez aider effica¬
cement votre ioufnal en achetant un numéro
snnplèmentàire Car semaine. La diffusion du
» Libertaire » y gagnerait, sa caisse également.

CETTE SEMAINE. ACHETEZ DONC
DEUX NUMEROS DU ,, LIBERTAIRE »

Est-ce trâp demander ? ?
Nous voué le dirons dans un prochain nu-

iméro.

La discussion nécessaire
et ses conséquences inévitables

• » ■

La discussion autour de la «Plato-iorme»
est-elle nécessaire ? Est-elle placée sur son
véritable terrain ? Quelles sont et quelles
doivent en être ses conséquences ?
Il y a un cas où la discussion est inutile,

superflue, c'est avec ceux qui ont attaqué
la «Plate-forme» de l'autre côté de l'abîme
qui divise la société contemporaine : du
côté do la bourgeoisie dégénérée et ses phi¬
losophes.
Le chef d'équipe sexualiste crie au dan¬

ger do la « droite ».
Cet Anarchiste avec un grand « A » a

une mémoire si courte qu'il Ce peut pas
se rappeler que, outre les anarcho-commu-
nisles russee il y eut aussi quelques autres
tels Bakotmine, Kropotkine, Malatesta qui
ont eu d'autres idées que lui. Est-ce que
c'est de notre faute qu'un chef d'équipe
sexualiste veuille absolument démontrer
que sa lutte contre la jalousie emmènera
les esclaves du capitalisme à leur libéra¬
tion, ou qu'un jeune homme ait oublié
qu'il faut tout au moins connaître un peu
1 histôire du mouvement dans lequel on
milite ?
Ici in discussion est inutile, superflue.
A ceux de nos copains libertaires qui, au

nom de la tolérance nous refusent le droit
d'attacher ce grelot de la manière dont
nous le faisons, nous n'avons qu'à répon¬
dre que pour notre part, la tolérance dont
ils parlent, ti'a que trop été exercée de
nôtre côté.
La tolérance est devenue un mot magi¬

que, par lequel on nous refuse nojre droit
de lulter, critiquer, attaquer, démontrer le
mal. Coupons court; entre nous, les intolé¬
rants envers les anarcho-sexualistes, et
eux, il n'y a qu'une différence, c'est que
nous avons la franchise de dire que nous
sommes des ennemis.
Aucune mère prolétaire — eiltendez bien,

aucune — n'entrera dans la « camaraderie
sexuellè », ni dans celle qui forme la
« bourgeoisie contemporaine », ni dans
celle qu'organise le chef d'équipe sexua¬
liste.
Elle ne le fera pas pour son enfant pro¬

létaire.
Aucun père prolétaire, qui se sent une

responsabilité envers son enfant, qui ap¬
partient à cette saine et laborieuse classe
d'avenir, au peuple, n'aura que mépris
pour 1ns malades, d'en dehors de sa classe.
« Ceux qui ne pensent qu'au vaccin .ou...
à la terre jaune ont le mépris du peuple
et il serait grand temps, pour nous com¬
munistes-anarchistes, de nous incorporer à
lui, mieux que nous ne l'avons fait par le
passé ».
Nous avons, nous, la volonté ferme et

forte de sortir de ce .panier de crabes
qu'on appelle 1' « Union Sacrée Anar¬
chiste ».
Et pour citer encore une fois un affreux

anarchiste de droite, bolchevisant cette
fois, Kropotkine « nous n'avons pas eu
besoin d'exagérer les vertus des ouvriers
pour épouser la cause.de la révolution so¬
ciale, éminemment ouvrière ».

Donc camarades prolétaires, entre nous
la discussion est nécessaire et utile. Elle
démontrera les fautes que chacun de mous
peut commettre, elle approfondira, éclai¬
rera liotré chemin. C'est pourquoi On ne
peht que se féliciter des articles de plu¬
sieurs de nos camarades anareho-commu»
nistes qui ont démontré ici et là des fautes,
des..,exagérations, des malentendus dans la
« plateforme » des camarades russes.
Les exagérations proviennent sôuVent de

la mauvaise Adaptation du texte russe en
français. C'est plutôt la faute des traduc¬
teurs, que de la « Plateforme » russe. Mais
il y a certes, dans le « Projet » des oublis,
des fautes de tactique qu'il faut corriger.
Ici la discussion est utile et nécessaire.

Il faut seulement qu'on sente la respon¬
sabilité des parôles prononcées. Si par
exemple, à un camarade le mot « bolche¬
visant » plaît, il lui faut démontrer par
le texte môme de la » Plateforme »
où il trouve, une phrase, une appréciation,
une idée centraliste. Sinon la discussion
perdra le terrain nécessaire, qui pourra
nous amener vers une solution viable, et on
pourra soupçonner que ce camarade a
trouvé plutôt le centralisme dans son ima¬
gination, que dans les idées du groupe
russe.

Une autre chose, la façon d'appliquer
nos idées. Ici, il faut signaler tous les cas
possibles d'une mauvaise application ou
d'une faute.
Certains camarades ont cru, que pour

guérir le mal de tête il faut couper la tête.
Et dans leur application trop brutale, peut-
être, des méthodes organisationnellce ils
ont choqué beaucoup de camarades ou¬
vriers, Cejffninemènt, il faut enfin être
conséquent dans notre système d'organi¬
sation : mais il faut tenir toujours compte,
que nous sommes si peu nombreux, qu'une
chute trop brutale pourra repousser cer¬
tains éléments sains.

C'est surtout dans les conséquences iné¬
vitables de ta discussion, dans leur appli¬
cation dans la pratique qu'on pourra di»-
cutor le mieux et le plus sérieusement ses
fautes.
Donc, appliquons dans la pratique les

idées discutées. Il y a ici quatre points à
réaliser dans les groupes qui sont l'âme
et le cerveau d'une organisation anar¬
chiste. Ce sont :
1° Nettoyage des groupes t Les groupes

doivent le plus tôt possible se débarrasser
des éléments individualistes qui s'y « pro¬
mènent », paralysent par les éternelles
discussions « sur la nécessité de l'orga¬
nisation » l'œuvre du groupe. Dans beau¬
coup de nos groupes il y a cet état anor¬
mal, qu'on les laisse ouverts aux gens qui
sont ennemis de l'organisation. Le groupe
pourra seulement commencer son travail
sérieux et actif, s'il se débarrasse de tous
les confusionnistes, éclectistes, individua¬
listes. Le groupe doit rester anarcho-com-
muniste, puisque l'Union l'est. Et « l'éclec¬
tisme c'est la mort, la pire des morts, la
mort intellectuelle » (Kropotkine).2° Concentration ; L'organisation, et
ceux qui en sont pftr lisons doivent
liquider dans le délai le plus proche tous
les comités, commissions, soue-oomités qui

font le même travail. Il y a des milieux où
on compté chez nous une douzaine de
comités pour les victimes politiques, cela
au moment où un comité unique pourrait
avec moins de dépenses d'argent et d'éner¬
gie faire le môme travail. Concentration
veut dire aussi ramener au travail actif
dans lo sein des groupes les élêmonls
anarcho-eommunistes, qui, pour telle ou
telle autre) cause, en sont sortis.
3° Modernisation des méthodes du tra¬

vail : Dans beaucoup de cas on peut aper¬
cevoir que le travail de nos groupes, leur
effort,no donnent pas les résultats nécessai¬
res, puisque les méthodes de propagande,
do travail sont fpop adaptées à l'esprit
d'avant-guerre. L'a lutte dans le sein des
groupes, qui a paralysé pendant longtemps
leur action, les discussions philosophiques
et métaphysiques ont fait oublier la réalité
des conditions réelles autour d'eux, qui ont
toujours changé. Si on veut ramener dans-
nos milieux des éléments nouveaux, des
forces jeunes il faut s'adapter à l'esprit de
notre temps. « A tous les camarades la tâ¬
che de penser, d'étudier, de se préparer et
de le faire sans tarder et intensément, parce
que les temps sont « dynamiques » et qu'ij
faut se tenir prêts pour .ce qui peut arri¬
ver. » (Malatesta.)
3° Prolétarisation de nos groupes. Il

s'agit de ramener à nos groupes des forces
nouvelles ; prolétaires, ouvriers, fils et
filles du peuple, de la jeuhesse ouvrière
surtout, qui nous donneront une nouvelle
énergie. Cette opération doublé, d'amputer
la partie gangrenée par le nettoyage et
de faire une infusion de nouveau sang par
la prolétarisation est inévitable. C'est ce
que nous nommons « les conséquences iné¬
vitables de la discussion nécessaire ».

C'est un travail de longue haleine ? Ad¬
mettons.
Y aura-t-il beaucoup de moments criti¬

ques où nôtre sentimentalisme et « les
préjugés anarchistes » nous rendront le
travail difficile 1 — Soit. Jetera-t-on dee pe¬
lures sous nos pieds ? — Passons.
Mais c'est là seule route à suivre pour

que l'Union Anarcho-Communiste devienne
une organisation ouvrière et révolution¬
naire.

Maxime Ranko.

Réflexions sur les polémiques
La « plate-forme » fait parler d'elle.
De toutes parts, nos camarades mon¬

trent l'intérêt qu'ils apportent aux ques¬
tions soulevées par elle. De nombreux ar¬
ticles, tant pour que contre, ont déjà pas¬
sé dans lé Libertaire, et nul doute, com¬
me le dit notre camarade Gûérineau, que
ces questions ne soient à l'Ordre du jour
au prochain Congrès de l'U.A.C.
Cependant, quelqu'un a dit : « C'est de

la discussion que jaillit la lumière, et,
partageant ce point de vue, les polémiques
qui se font actuellement, nous semblent
bienfaisantes, et nous sommes heureux à
ce sujet, de constater le ton de ces polé¬
miques, vraiment dignes d'anarchistes,
cherchant à solutionner les problèmes les
intéressant, avec cordialité et sans parti-
pris.
La polémique, d'ailleurs, n'est féconde

en saines décisions, et par conséquent uti¬
le, qu'à cette seule condition d'ailleurs, et
nous sommes satisfaits do voir que l'arti¬
cle intitulé : » Premier et deuxième pas »
n'a pas fait graines, car cet article, dont
le fond était agressif et partial envers cer¬
taine militants anarchistes, n'était pas, se¬
lon nous, d'une forme heureuse ! Nous ne
voyons pas, par exemple, pourquoi un
camarade critiquant la plate-forme, se ver¬
rait reprocher de faire une large propa¬
gande de la question sexuelle et être cata¬
logué de malade, et je ne comprends pas
qu un anarchiste s'arroge le droit de con¬
damner un camarade, parce que celui-ci,
soi-disant, vendrait des objets que les
bourgeois ont catalogué de pornographi¬
ques. Tout ceci n'avait rien à voir avec la
,critique de la « plate-forme » que nous
avons lu ët qui ne comprenait rien d'inju¬
rieux. Poùr en finir, nous croyons que nous
avons tout à gagner ainsi que notre propa¬
gande, à ce que les polémiques et les con¬
troverses S'établissent sans animosité, sans
parti-pris, sans peur de froisser notre
amour-propre, qui furieux de s'être trompé,
s'obstine parfois à ne pas le reconnaître.
Puisons dans la conscience de notre fail-

libillté, une grande tolérance, envers tous
ceux qui pensent sincèrement, et cons¬
cients d'avoir, avant toute chose, recher¬
ché rien que la vérité, nous nous sentirons
plus forts pour continuer notre besogne de
rénovation sociale, par l'élévation intellec¬
tuelle de l'individu qui lui permettra do
comprendre son rôle dabs une société har¬
monieuse et libre.

Pour le Groupe du Havre : G. Burgat.
.9
* *

Les camarades 'du Havre ne Usent sans
doute pas L'organe que dirige le « militant
anarchiste » dont la susceptibilité a pu
être chatouillée par l'article du camarade
Ranko.
Nous voulons espérer qu'ils lui auront

envoyé. également une lettre de protesta¬
tion contre les goufateries dont il use et
abuse à l'égard des camarades de l'Union
anarchiste' communiste, lesquels ayant
l'épiderme moins sensible continuent leur
propagande organisatrice envers et. contre
tous les négociants en scxualIsme et les dé¬
brouillards dont l'égoime n'a rien à voir
avec le véritable individualisme anarchiste
qui ne pourra s'épanouir que dans la so¬
ciété libertaire que nous voulons édifier.

N. D. L. R.
Le C. I. de l'U. A. C.

VIENT DE PARAITRE

L'ÉTHIQUE
par

Pierre KROPOTKINE
traduit du russe

par M. GOLDSSUTIÏ
Le couronnement de l'édifice théorique, philo¬

sophique et sociologique du grand penseur
anarchiste,
l volume : 13. francs, franco.

TRIBUNE AGRAIRE

La terre se meurt
Mes amis du 15° ont inscrit, dans leur

propagande éducative, lo grave problème de
la question agraire. L'idée est bonrte, et mé¬
rite qu'on y apporte toute la vigilance et
l'activité nécessaires pour donner un pro¬
gramme d'action détaillé et une éducation
technique indispensable pour la période
post-révolutionnaire.
Pour aujourd'hui, nous allons examiner

quelles sont les causes principales de tâ dé¬
sertion des campagnes. Il n est certes pas
besoin d'être expert en la matière pour re¬
connaître que seul le régime est la cause
du mal. Mais passons. La grande Presse
s'émeut. Nos terres manquent de bras, et
les causes en sont examinées avec désinvol¬
ture. Un seul homme, M° Géniaux, a, avec
clarté, étudié le problème, mais n'a malheu¬
reusement pas indiqué les causes réelles et
le changement radical qui supprimerait la
désertion des campagnes.
Première cause : Développement du ma¬

chinisme dans l'industrie, son centralisme
qui a amené vers les cités les bras qui
étaient indispensables pour la bonne marche
des vastes usines.
Ce développement du machinisme a fait

disparaître en grande partie l'artisan des
campagnes. Cordonniers, menuisiers, sel¬
liers, etc., ont quitté la terre parce que con¬
currencés par la grande usine fabriquant à
grand rendement et à meilleur compte.
Deuxième cause : Si les paysans aban¬

donnent leur terre — je ne parle pas dés
grands propriétaires terriens, successeurs
des seigneurs féodaux — c'est que celle-ci
ne leur donne pas les bénéfices nécessai¬
res. Pour quelles raisons ? Généralement,
parce que la petite propriété — je parle de
celle qui n'emploie pas de salariés — pos¬
sède des terrains inférieurs. Ces terrains
pauvres ont besoin des matières organiques
nécessaires à la végétation. En cette épo¬
que de grande production, le petit paysan
n'a pas à sa disposition les engrais indis¬
pensables ; les moyens de communication
sont très coûteux çt souvent médiocres.
Dans certaines contrées, des villages en¬

tiers disparaissent parce qu'on n'a pas
donné, à ces villageois qui aimaient leur
petit coin de terre, les matières organiques
et l'outillage (machines perfectionnées), et
qu'on n'a pas aménagé suffisamment les
routes et chemins pour pouvoir, avec le tra¬
vail, faire des récoltes abondantes. Le cen¬
tralisme industriel et financier a trouvé là
les bras qui lui sont nécessaires, et le pay¬
san, bon gré, mal gré, est allé gagner son
pain ailleurs.
Je pourrais, dans tous les détails, prouver

que les causes sont nombreuses : intermé¬
diaires, par exemple, qui, eux, sans fatigue,
dans l'oisiveté, prélèvent des bénéfices
scandaleux, font la hausse et la baisse des
cienrées récoltées, à leur gré et suivant leur
intérêt personnel, pendant que le récoltant,
par son effort, vit misérablement.
La terre retrouvera des bras lorsque, par

une éducation profonde, nous aurons diffusé
nos idées généreuses, sources de vie et de
bien-être, lorsque nous aurons démontré
clairement comment nous prévoyons l'orga¬
nisation de la société chère à "nos rêve3.
Eh bien ! camarades que cette question in¬
téresse, apportez-nous votre aide et, ensem¬
ble, d'un effort persévérant, nous démontre¬
rons, dans une étude claire, que seule la de¬
vise : « Ouvrier, prends la machine ; prends
la terre, paysan », arrêtera l'exode des tra¬
vailleurs de la terre, et qu'ensemble tous
les ouvriers auront conquis le droit à la
vie et à la liberté. Justin Olive.
N. B. — Dans d'autres études, nous expo¬

serons, du point de vue révolutionnaire, nos
méthodes d'action et pourquoi nous som¬
mes partisans de la socialisation du sol.
Je fais appel à nos amis, à Michaud, à

Estève, Dieule, Rouaux, etc., pour nous
adresser de leur coin de terre le fruit de
leur expérience. — J. O.

Derrière les derniers
On a fait beaucoup de bruit, il y a quel¬

ques mois, autour du passage au fascisme
de l'équipe D'Aragona. Chez certains apô¬
tres do marque du réformisme on est même
arrivé à l'émotion ; et pourtant, Cette der¬
nière trahison, était aussi iogique que les
autres.
On a caché les raisons pour lesquelles la

Confédération a émigré en France et pour¬
quoi l'équipe D'Aragona s'est ralliée au
fascisme de Muàsolini-Rossini.
Toutefois, puisque nous sommes obligés

d'y revenir, nous disons ce que,inutilement,
oh a attendu du Peuple, derrière lequel,
nous ;le savons très bien, depuis quelque
temps, sont cachés les amis de D'Aragona.
Visiblement gênés, les camarades des

hommes des coulisses du fascisme, n'ont
pas osé défendre une aussi mauvaise cause.
Ayons donc du courage pour suivre les

charognes jusqu'à leur dernière demeure.
Buozzi, actuel secrétaire de la Confédéra¬

tion, quelques jours avant l'éclatement de
l'ignominieux scandale interviewé par le
Quotidien au sujet du transfert de la C.
G. T. italienne en France, fut obligé de re¬
courir à co mensonge ; le fascisme ne nous
permet plus de respirer librement ; comme
si l'organisme confédéral était un terrible
organisme révolutionnaire !
Marquons le coup. Le fascisme a donc

mis la Confédération dans l'impossibilité
de fonctionner en Italie en 1927, c'est-à-dire
après quatre ans de réaction au fer rouge,
après la. dissolution 'illégale et légale de
l'Union Syndicale Italienne et de tous les
groupements d'avont-garde, et cela veut
dire que l'opposition au fascisme de D'Ara¬
gona et Cie n'a jamais eu liem sinon dans
ces derniers temps.
C'est du loupet.
La vérité est que, même dans ces derniers

jours, l'opposition au fascisme de la Confé¬
dération était presque égale à zéro, et son
refuge à l'étranger, après le passage au fas¬
cisme de 1 équipé D'Arafoha, ' ne doit
pas être cherché dans l'effroyable tour
de vis mussolinien à la suite dé l'attentat
de Bologne, mais dans le fait incontesta¬
ble que depuis quelque temps la Confédéra¬
tion était divisée en deux branchés : une
pour la collaboration avec le fascisme
rvareê que suivant elle, celui-ci s'oriente
toujours de plus pn plus vers un Etat Syndt-

»

caliste (quelle blague !) ; l'autre était pour
une neutralité bénévole, sans collaboration^
Mais ce dernier courant était faible et on
prévoyait d'un jour à l'autre le coup de
force fasciste de la part de la fraction
D'Aragona, acquise depuis quelques années
à la cause fasciste, de sorte que Buozzi et
ses amis ont décidé de prendre le dessous
en se réfugiant à. Paris avec le drapeau de
la glorieuse Confédération dans les poches
de leur pardessus !
Petit coup de force inspiré par les gens

d'Amsterdam, et ipâs autre chose, voilà en
quoi consiste le refuge de la C. G. T. I. en
France, qu'on a ridiculisé en le dramatisant-
Toutefois, il faut donner à ce geste qui n'a
pas coûté grand'chose, la couleur du cou¬
rage, du sacrifice pour la lutte contre le
fascisme ; et aussi chaque semaine, du 211
rue Lafayelte, à Paris, l'Operaio ltaliano,
continue à insulter les pauvres réfugiés
italiens, lesquels, dans cette pénible période
de crise de chômage sont aux prises avecla réaction gouvernementale qui les pour¬
chasse comme indésirables ; avec la mi¬
sère plus noire et décourageante et surtout,
et peubêtre cela est plus pénible que le"
reste, avec ce dégoûtant sentiment de xéno¬
phobie qui se dessine même parmi la
masse ouvrière grâce à l'excitation quoti-
dienne dé la presse chauvine afin de justi-
fier le chômage-
Ce journal, c'est lê comble de l'incons¬

cience ou du cynisme. Après avoir trahi à
plusieurs reprises la cause du prolétariat
italien, il ose aujourd'hui proclamer que
seulement la Confédération peut et est ca¬
pable d'une action sérieuse contre le fas¬
cisme.
Rappelons les faits : En 1922, D'Aragona,

chef dé la Confédération, en parlant au
Congrès socialiste de Milan, disait : Nous
avons l'honneur d'avoir sauvé l'Italie de la
folie bolcheviste ; d'avoir empêché la révo¬
lution préméditée par les extrémistes ; et
e ce sens, nous avions été la ÔroiX-Rouge
contre-révolutionnaire.
Personne, parmi les dirigeants de la Con¬

fédération et du Parti Socialiste ne s'est levé
pour dénoncer la trahison, et cela plane
même sur oeux qui ont voulu la sauver de¬
là honte en la transférant à l'étranger.i
Nous sommes étonnés que Mussolini n'ait
pas proposé D'Aragona pour le cordon des
saints Maurice et Lazare après une sem¬
blable déclaration ; mais maintenant nous
sommes convaincus que c'était une ques¬
tion de temps.
Qu'ils s'en aillent, le prolétariat révolu¬

tionnaire italien n'a rien a attendre dé sem¬
blables canailles, sinon son esclavage. De
nature contrerévolutionnaire, le réformisme
ne renie pas ses origines. L'expiation mons¬
tre des Judas du prolétariat italien est com¬
mencée depuis l'avènement fascite. Nous
sommes au second cOnvoi. Le troisième se
découvre à l'horizon de la trahison et dê la
honte ; et cela, malgré le cache-cache de
l'Operaio ltaliano. Elle est jolie l'Internatio¬
nale de D'Aragona, Jouhaux et Christescu I

V.

On nous écrit de N...
Voici déjà huit jc%s que la police nous

cherche. Eile ne nous laissé pas tranquilles.
Tous nous fûmes arrêtes dernièrement,
lora des récentes perquisitions et arresta¬
tions en masse de nos camarades dans la
région de Slivni. Plusieurs d'entre nous, à
l'exception de ceux de Slivni, furent mis
en liberté : les uns complètement, les autres
sous caution. On n'avait aucune accusation
contre nous, et la « justice » même fut obli¬
gée de le constater. Il y a quelques jours,
nous apprîmes que, fauté de moindres preu¬
ves de crimç, le juge d'instruction de Iam-
bol a classé les « affaires » des camarades
de Iambol, de Altos, de Elkovo, etc. Mai»,
les autorités, mécontentes de cette solution,;
décidèrent de ne pas nous laisser partir si
facilement. Nous fûmes convoqués de nou¬
veau à là Sûreté de Slivni, où nous sérions;
aimablement reçus par Baladtoski et Cie,
qui nous eurent torturés si atrocement la
première fois.
Cette fois, les autorités réussirent à arrê¬

ter cinq camarades seulement. Les autres
dix-neuf préférèrent aux torturés sanglantes
à la sûreté de Slivni le froid èt la faim dans
les montagnes et forêts. Leur situation est
désespérée.
Sous la menace d'une punition très sé¬

vère, personne n'osera leur donner asile,
ne serait-ce que pour une seùle nuit, ni!
leur donner à manger, ne serait-ce qu'une
seule fois.
Une réaction déchaînée, noire, règne dans

notre région. La terreur, ici, nê s'arrête de¬
vant rien. Impossible d'entendre ou de lire
une parole libre. Une revue tout à fait pai¬
sible, moffé.nslvc, qui se soumet à toutes;
les règle® de la censure, paraît à Sofia,.
Mais nous ici, à N..., ne pouvons pas lu
recevoir.
De nouvelles mesures restrictives vien¬

nent d'être appliquées dans les prisons.
Avant, les détenus avaient le droit de com¬
muniquer librement, les uns avec lès au¬
tres, dans la journée. Actuellement, les cel¬
lules restent fermées. Le régime dans les
prisons a empiré considérablement. Une
nouvelle ère dans l'évolution de notre fas¬
cisme national vient de commencer. O.

JEAN MARESTAN
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ALBI
Sous le signe du fascisme. Les gendarmes

d'Albi violent le domicile privé. Ceux de Car-
maux se font mouchards auprès du patronat. —
Le jeudi matin 17 lévrier 1927, un camarade
espagnol, honnête et travailleur, travaillant a
Carmaux, était appelé sur le chantier par les
gendarmes qui lui prirent sa carte d'identité.
A midi, ils lui taisaient dire que s'il voulait

sa carte, il n'avait qu'à aller la prendre à la
gendarmerie, ce qu'il fit, mais 13, on le garda
jusqu'au soir à 20 havres, lui faisant perdre
sa demie-journée, dont il a grand besoin pour
nourrir sa famille.
A 18 heures, ne l'ayant pas revu le camarade

'Astruc se rendit à la gendarmerie, et à ses
questions, on lui répondit qu'on le gardait, en
attendant certains renseignements et ordres,
contre quoi Astruc protesta, car on aurait dû
demander les renseignements, avant d'arrêter
ce camarade, un ouvrier et lui faire perdre
son temps.
Devant la protestation d'Astrtw, ce dernier

fut même menacé d'être arrêté.
Le lendemain, les gendarmes se présentaient

à nouveau sur les Chantiers, et venaient faire
oeuvre de mouchards, en disant au patron,
qu'avec le fameux Astruc, il avait un sale
individu, un syndicaliste, un révolutionnaire,
un communiste, etc.. etc..., enfin tout ce qu'il
faut pour faire renvoyer sur le Champ le
camarade Astruc.
Il ne fut pas renvoyé, car le patron eut plu3

de conscience que les pandores, ce qui n'est
pas fait pour nous étonner.
Les gendarmes sont revenus depuis et à nou¬

veau mouchardèrent d'autres camarades du
même chantier.
Nous nous demandons si c'est là, même dans

Ja société actuelle, le rôle de ces défenseurs du
capital.
Pendant ce temps, les gendarmes d'Albi,

allaient violer le domicile du camarade Espa¬
gnol arrêté à Carmaux.
En effet, le jeudi et le vendredi, enfin par

trois fois, un gendarme pénétra dans le domi¬
cile de ce camarade alors que sa compagne
était seule.

Ces Rms-ceurs, n'eurent aucune pitié et
ne craignirent pas d'eîfrayer cette femme.
Ils aboient, jusqu'à l'insulter en lui lançant

certaines allusions, mal placées chez ces soi-di¬
sant défenseurs de l'ordre.
Lç syndicat du Bâtiment d'Albi proteste,

contre tous ces abus, car si nous laissons re¬
nouvelai- ces coutumes dans le pays, s'en sera
fait de la liberté individuelle et de la sécurité
du domicile privé.
Au dernier moment, nous apprenons que les

gendarmes de Carmaux ne se gênent pas pour
passer à tabac les individus arrêtés par eux,
quand ils ne veulent pas s'accuser de délits
dont ils sont innocents. Mois, je dis qu'il
serait temps pour la classe ouvrière de. se
réveiller et d'agir contre le fascisme qui vient,
sinon bientôt, il sera trop tard. A Carmaux, il
règne, protégé par la nonchalance des organi¬
sations confédérées ou politiques. Ouvriers ré¬
veillez-vous, sinon l'esclavage arrive,

Astruc.

A iMARGUES
Toujours le Fascisme. — La venue de j'évêqùe

Girbeau, provoque à Aimargues de vifs inci¬
dents. — Dans notre paisible village où depuis
25 années la population vivait à peu près tran-
qu<; • : -ni. e'osl •- dire en dehors de l'emnrise
religieuse, il a fallu, ces temps derniers, que le
cttfé doyen animât l'esprit des jeunes cathoilco-
faseisies à seule fin qu'ife organisent dans no¬
ire. cité une manifestation. Ces derniers se sont
laissés dominer par le caprice de cet ensouta-
né et annoncèrent pour le 6. mars, par l'in¬
termédiaire des journaux de droite, un Congrès
purent Catholique.
Tout etc.!. ert dépit du bon sens. Car ce n'était

pas les fidèles qui défilaient, mais les hommes
de Mussolini, les gens de l'Action Française.

« Monseigneur » l'évêque Girbeau, de Nîmes,
devait présider ce Congrès. Outre cela les élè¬
ves de Mussolini, s'étaient tracé un itinéraire.
Le matin : 9 heures : arrivée de Monseigneur

l'Evêque : guirlandes et fleurs.
L'après-midi : 2 heures, Congrès. Après pro¬

cession dans les rues du village avec enfants,
filles et femmes en tête, et musique.

Notre rôle à cet effet.
Dès que nous apprîmes celte manifestation,

nous annoneftmes. une contre-manifestation,
[(ceci par l'intermédiaire des journaux de gau¬
che). faisant appel, sans distinction, de ten¬
dance politique, aux antifascites de la Région.
Notre appel fut assez entendu.

Arrivée de l'Evêque
Déjà dans la matinée des groupés de jeunes

catholiques et fascistes s'étaient acheminés à
la rencontre de Mgr l'Evêque avec leurs vélos
enguirlandés de fleurs artificielles. Puis ce
furent les femmes qui arrivèrent, toujours avec
leurs Heurs. Ceci et sans nul doute en signe
de provocation, doutant de leur faiblesse. A dix
heures, l'auto de Mgr. Girbeau fait son appa¬
rition sur la place du Castellas, et les Con¬
gressistes entonnèrent en chœur et à plusieurs
reprises les cris do : Vive Monseigneur 1 Vive le
Roi !
Les antifascistes quoique peu nombreux alors ;

ne voulurent pas se laisser dominer et à ces
cris répondirent par des huées.
Alors une bagarre s'ensuivit et de nom¬

breux coups furent échangés. Mais hélas ! la
police veillait et fut bientôt de la partie. Mal¬
gré cela, les antifascistes redoublèrent d'ardeur.
Quand soudain, la oolice posa la main sur les
épaules d'un camarade.. Fort heureusement, ce-
jlui-ci fut bientôt relâché, les camarades étant
intervenus à point.

Ces arrestations étaient préméditées. C'était
M. le maire du village, un certain élève de
Mussolini qui avait donné des ordres.
Il suilisaii, d'arrêter quelques copains et sa

manifestation se faisait tranquillement. Ce der¬
nier fût déçu et alors !

Des renforts de police furent demandés
Voyant les antifascistes peu nombreux répon¬

dre aux cris des fascistes, M. le Maire Jugea à
propos, avec son ami le chef de brigade, de
demander des renforts. Leur appel fut entendu
et l'après-midi nous eurent face à nous les gen¬
darmes des brigades limitrophes, sous le com¬
mandement d'un capitaine et d'un commissaire
spécial.

Leur Congrès
Dès 1 hreres, esrivèrent un assez grand nom¬

bre, soit par les trains, en voiture ou en auto,

les fascistes de la région, qui se rendaient par
petits groupes dans un local articulier. Là, au¬
cun incident ne se produisit. Alors, sachant leur
congrès commencé, les antifascistes se formè¬
rent en cortège et musique en tête défilèrent en
chantant 1' « Internationale s. Arrivés devant
leur local, nous défilâmes sans le moindre in¬
cident et nous nous plaçâmes à proximité
d'eux.

En attendant
Ën attendant la sortie, des orateurs prirent

la. parole. Ce fut d'abord Ghampel de la C. G.
Nous ne pouvons que féliciter le camarade

Traverssier. de l'A. R. A. C, qui en termes
éloquents nous démontra lés méfaits du fas¬
cisme en Italie surtout, et préconisa le front
unique. Nous ne pourrions en dire de même
pour Malbocs qui après avoir fait un exposé
très correct préconisant le front unique des tra¬
vailleurs, termina en faisant un appel en fa¬
veur du P. C.
Qu'il sache bien, que ce jour-là nous étions

réunis des Travailleurs de toute tendance de
gauche : Républicains, Socialistes, C. G. T. U.,
P. C., A. R. A. C. et Anarchistes, non pas pour
vanter un parti politique au détriment d'un
autre.

La sortie du Congrès
Voyant les anti-fascistc3 en assez grand nom¬

bre )a police prévint, (pour éviter toute ba¬
garre), les congressistes de se rendre à l'égli¬
se par petits groupes.
Ceux-ci n'entendirent pas de cette oreille et

formant leur cortège se dirigèrent vers la
sainte église. N'oublions pas de le dire, escor¬
tés par la police.
Les antifascistes prirent alors une rue opposée

et allèrent à rencontre des bandes noires. A
proximité de l'église et dans une petite rue les
deux groupes se rencontrèrent; on se demandait
un iiistanl ce qui allait se passer, quand un
orage de pierres venant du côté des fascistes
commença à tomber. Alors nous nous ressaisî¬
mes et les coups de cannes et de bâtons com¬
mencèrent à pleuvoir dur. Les pierres lancées
par les camelots furent ramassées et relancées
do leur côté. Les fascistes faiblirent un instant
et commencèrent à se disloquer quand les
gendarmes à cheval, sabre au clair, chargèrent
les contre-manifestants, en dépit de tout règle¬
ment et sans' sommation aucune. Ahuris et
effrayés, lés contre-manifestants reculèrent et
un petit nombre de fascistes, continuant à
jeter des pierres et des pavés, purent ainsi re¬
joindre l'église.

Des blessés de part et d'autre
On peut signaler une trentaine de blessés sans

trop de gravité. Un bon camarade doit la
vie sauve A une jeune femme, qui arrêta un
fasciste muni d'un assez gros bâton, qui aurait
sûrement fracassé la tête de notre ami.
A signaler quelques incidents au départ de

l'auto de l'Evêque. Des pierres furent lancées
sur l'auto de ce dernier et parait-fl des vitres
furent brisées dont les éclats érallërent les non¬
ces qui se trouvaient a l'intérieur. 11 parait
même que l'on aurait trouvé dans l'auto un
rasoir portant un nom. Ceci nous rappellera
l'affaire Philippe Daudet. Une balle est trouvée
dans le taxi. Quelle blague 1 1

Des perquisitions
Le parquet fut saisi de l'affaire.
La police enquête à ce sujet. Les fascistes

étant allé porter plainte, pas mal d'entre-nous
sont l'objet de perquisitions.

Les vrais responsables de cette affaire
1* Le curô qui déclare vouloir nous mater.
2* Le maire qui a toléré cette manifestation.
■Le premier sua-nommé, sons le couvert et à
l'abri du sabre et du goupillon, dictant la
haine et la discorde, te second nui donna son
ordre de « Chargez, dispersez ! ». Mais qui
toujours courageux s'empressa de s'enfermer
dans une maison voisine.
Que cette journée leur serve de leçon et qu'il

sache bien qu'ils nous trouveront toujours en
face d'eux lorsqu'ils recommencerint.
Aimargues le 14 mars 1927.

P. Jourdal.

LYON

Comité de Défense Sociale. — Le Comité de
Défense Sociale de Lyon organise une série de
causeries-conférences dont le but est de mon¬
trer l'appareil de répression gouvernemental et
capitaliste en action et de démontrer la néces¬
sité d'un Comité de défense actif, disposant de
l'appui de tous les hommes de cœur, de tous
les révoltés contre les excès du pouvoir. La pre¬
mière conférence aura lieu le vendredi 25 mars,
à 20 h. 30, salle Ferrai', 193, rue Duguesc-lin.
Sujets traités : La folie de punir, par Richard;

la question de l'amnistie, par Charley. Amis
syndicalistes et anarchistes, lecteurs du « Liber¬
taire », tous présents,

ORNAISONS
A qui la faute ? — L'Auberge d'OSSês (Bas¬

ses-Pyrénées), fut en date du 2 mars, témoin
d'un attentat criminel. Il est question Ici du
jeune Escos, âgé de 18 ans, qui, se trouvant
sans argent et sans travail, tentait de tuer la
femme Aleyra, âgée de 64 ans.
La seule chose regrettable dans cette affaire

(disons-le tout de suite), est la suivante : Escos
â mal choisi sa victime.
S'il chômait, personne autres que les pa¬

trons exploiteurs, rapaces et affameurs à qui
il s'était adressé leur demandant du travail,
n'étalent responsables de sa misère.
En attendant le jeune Escos est sous les

verroux. entre les mains de notre police em¬
bourgeoisée. et d'une justice aussi injuste que
détestable, qui jamais n'a eu le courage de
dire, quels étaient les principaux criminels dans
ces cas-là.
Jamais la justice française ne dira aux capi¬

talistes : « C'est vous, affameurs, qui êtes cau¬
se de tout cela. C'est vous qui êtes causes
de la misère des chômeurs. Et c'est encore
vous qui êtes causes de l'attentat criminel d'Ès-
cos, car travaillant, ce dernier n'aurait jamais
songé au crime, sa paye journalière lui per¬
mettant d'apaiser sa faim. Alors que, faute de
travail, Escos se trouvait sang le sou, livré à
la famine, contraint aux pires souffrances.
Malheureusement en fait de chômeur, le jeu¬

ne homme n'était pas seul, plusieurs milliers
d'honnêtes gens étaient comme lui, sans tra¬
vail, victimes du patronat.
Il serait temps que ces derniers, soient ani¬

més par l'esprit de révolte, et donnent une
bonne leçon aux soudards capitalistes qui fes-
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toyent pendant que les miséreux, les déshérités
crèvent de faim.
Chômeurs, prenez-vous en aux véritables res¬

ponsables de notre misère, mais jamais à un
camarade exploité comme vous.

Vaquié Lucien.

DANS LE NORD

CARNAVAL
Coutume traditionnelle, qui chaque année rem¬

porte un peu moins de succès dans la classe
ouvrière qui s'éveille, devant le préjugé qu'elle
veut chasser.
Les masques, peu à peu, tombent et carnaval

meurt.
Tout dans cette société n'est que mascarade !
Le banquier, le soldat, le juge, le prêtre, le

policier, le politicien, ont toujours et revêtiront
toujours le masque du mensonge et de l'hypo¬
crisie pour maintenir l'autorité et perpétuer la
consolidation des illogismes carnavalesques sur
lesquelles repose la société présente.
Mais toi, esclave, acculé à la misère par le

chômage, pendant que les entrepôts,les carreaux
de mines, les magasins de tissus regorgent de
denrées alimentaires, de houille, de pièces
d'étoffes en stocks considérables, qui attendent
des débouchés nouveaux.
Vas-tu aussi participer à la mascarade ?
Mais toi, soldat, fils de prolétaire, lorsque

pour écouler ces stocks, l'on t'enverra là-bas,
dans une contrée lointaine, ouvrir des débou¬
chés à coups de baïonnettes!
Vas-tu aussi participer à la mascarade ï
Allons I Esclaves et soldats ! Vous tous, pro¬

létaires, producteurs et consommateurs.
Les uns devant votre propre famine, la ruine

dans vos logis, malgré les efforts du labeur quo¬
tidien.
Les autres, devant le pillage, l'incendie, le

meurtre fratlcide, la ruine des peuplades étran¬
gères, les monceaux de chairs humaines noyés
dans le sang sous le couvert et au nom de la
civilisation.
A bas le masque de lâcheté s Debout, par¬

tout ! Toutes les faces aux rides creusées par
la misère et les nriva'innc. se baigneront dans
le vent de la révolte salvatrice qui régénérera la
Société où Carnaval aura, disparu. M. E.

DANS LE P.-OE-CALAIS
UNE BOUFFONNERIE STUPIDE

Il sera dit que les béatitudes célestes appar¬
tiendront toujours aux simples d'esprit.
Aux mines de Lens, la Compagnie puissante

et rapace possède à côté de ses gardes chiour-
mes toute une année dé parasites endormeurs
du peuple dont les actionnaires ont besoin pour
détourner les esclaves de leurs devoirs de classe.
A l'occasion de la sainte cérémonie appelée

mission toute la fosse n° 8 fut en rumeur. On
extraya une énorme « gaillette » d'environ 300
kilos que l'on fit transporter à l'église ; là elle
fut exposée à la vue des ouailles et bénie ; et
cela va sans dire, les sermons et les discours
ne furent pas épargnés Ils auront dû faire
l'éloge du courage qu'ont les mineurs pour ex¬
traire le précieux combustible.
Bouffonnerie stupide.. Ont-ils intérêt, les gueu¬

les noires, à se prêter à de pareilles comédies 7
Pourtant, ils savent bien que la Compagnie et
l'Eglise ne font qu'un et s'ac-hament sur leurs
■pauvres carcasses.
Allons, mineurs, continuez donc à faire des

grosses gaillettes, pendant, oe temps les faiseurs
de pluie pourront parader dans leur lieu de
mensonge et d'hypocrisie pour parachever vo¬
tre abrutissement physique et moral tout en
permettant aux actionnaires d'augmenter leurs
dividendes.
Et pendant ce temps-là, M. Cuvelette, ainsi

que M. Maës, combineront autour de vos salai¬
res, telles des hyènes sur un cadavre.

Otte-nome.
TOURS

Au Travail
Pour une propagande méthodique et suivie,

il faut de l'organisation. Mais hélas, combien
de compagnons ne peuvent concevoir cela et
poussent les hauts cris lorsque l'on prononce ce
mot organisation. Est-il donc si terrible que cela
ce mot. qui pourtant ne signifie que l'union
des individus voulant œuvrer pour un même
travail.
Il faut que les compagnons réfléchissent bien

à ce que nous pourrions faire commo travail
si chacun voulait se dévouer un peu et venir à
nôtre groupe de l'U A. C., à seule fin de pro
pager l'idéal libertaire à travers noire région
où, dans les campagnes, on nous ignore totale¬
ment, ou alors on nous connaît que d'après
les ragots de la presse bourgeoise et réaction¬
naire à la solde du capitalisme qui ne sait nous
représenter que cortime des voleurs ou des ban¬
dits.
Que les compagnons sortent un peu de leur

tour d'ivoire si véritablement ils veulent œuvrer
utilement pour l'anarchie ; qu'ils viennent nous
rejoindre au groupe pour que nous puissions
aider notre U. A. C. et notre cher « Libertaire »

que nous aimons, et alors, là, ensemble, d'un
commun accord, nous élaborerons un pro¬
gramme d'action qui nous servira comme base
de la propagande que nous devrons mener à
travers nofiPè département de l'Indre-et-Loire,
pour faire connaître et aimer nos conceptions.
Compagnons, tous à l'ouvrage et de tout

cœur oeuvrons pour l'U. A. C. et notre « Li¬
bertaire », et venez à notre prochaine réunion
du groupe qui aura lieu mercredi 23 mars, à
20 h. 30, Bourse du Travail, 35. rue Bretonneau.

Marcel Lehoux.
A

Sus au militarisme
« La Dépêche », journal radical-socialiste d'In¬

dre-et-Loire vient de consacrer une partie de
sa tribune, à faire l'éloge du germe du milita¬
risme le boy-scoutisme C'est en effet le mo¬
ment ou jamais, alors que Paul-Boncour vient
d'engager le sort de toute la nation en temps
de guerre (ce n'était donc pas la dernière ? I)
Quelles louanges adressées à ces intrépides

jeunes gens incorporés (oh ! bien jeunes) dans
des équipes toujours suivant, d'après eux, le
Sentier de guerre. « C'est un sport sain, appor¬
tant la souplesse et l'agilité du corps et de
l'esprit à la fois », soit, si l'on veut, mais pro¬
fitable à l'esprit guerrier, au geste qui vous
pousse à tuer votre frère, votre ami. C'est l'es¬
prit autoritaire, le sentiment bas de l'esclava¬
ge discipliné, c'est la pratique d'un sport hideux
entre tous puisqu'il apprend ce triste métier
de soldat, annihilant toute volonté, toute édu¬
cation d'aimer, ce qui est bon, ce qui est beau,
ce qui est juste.
Compagnons libertaires, combattons de tou¬

tes nos formes tous ces masques guerriers,
agissant fébrilement sous des noms de socié¬
tés pourries de génie militaire, préparant la
symbolique image incarnée par notre graiw
socialiste guerrier : la Nation Armée.
Sus au militarisme I R. G.

Une lettre de Grandjean
Foëcy, le 7 mars 1927.

Camarade,
Je m'étais promis de t'écrlre, car je tiens a

remercier les camarades pour la solidarité fra¬
ternelle qu'ils ont manifestée à mon égard.
Je suis, maintenant, bien rétabli et je compte

reprendre mon travail dans un mois. C'est
long, mais quand je me souviens dans quel
état j'ai été. je me trouve heureux...
Quelque temps avant mon accident, j'écri¬

vais à Sébastien et je lui disais toute la sym¬
pathie que j'éprouvais pour l'U. A. C.
Donne l'accolade fraternelle à tous les cama¬

rades et avec cette lettré, en attendant de
mieux faire, je donne mon adhésion morale
à l'U. A. C.
Franche poignée «de mains.

Grandjean Louis.

»-cequi
ae publie

COMITE INTERNATIONAL DE DEFENSE
ANARCHISTE

PROTESTATION !

LES LIVRES
LA VERITABLE EDUCATION SEXUELLE
par ANDRE LORULOT, préface du Doc¬
teur Voivenel. (Edition Georges Anquetil),
1 vol. : 20 francs, relié : 30 francs.
Il y a bien dans ces 620 pages quelques

points avec lesquels nous pourrions bien ne
pas être d'accord, mais Lorulot ne s'est pas
attaché, je crois, à faire œuvre de propa¬
gandiste anarchiste. U a examiné la ques¬
tion sexuelle, ainsi qu'il le dit lui-même,
d'une façon très large. Telle quelle, son
œuvre, consciencieuse, bourrée de docu¬
ments sur tous les aspects de la question,
est des plus intéressantes On s'en convain¬
cra aisément au simple énoncé des chapi¬
tres. La place et le temps nous faisant dé¬
faut pour en faire une étude plus approfon¬
die : 1. Les Détracteurs d'Eros et de Venus.
2. De l'origine des préventions contre l'a¬
mour charnel. 3. Sa majesté le sexe. 4. Phy¬
siologie génitale de l'homme et de la fem¬
me. 5. Pour ou contre la continence ou la
chasteté. 6. L'amour malade. 7. Perversions
et déviations de l'instinct, génital. 8. Les
conditions de l'harmonie. 9. Autour du duel
des sexes. 10. Le problème de la population.

DISCOURS CIVIQUES par LAURENT
TAILHADE, réédition de l'Idée Libre.
1 vol. :'12 francs.
Il est inutile, je pense, de présenter aux

lecteurs du Libertaire, le prestigieux écri¬
vain que fut Laurent Tailhade. On peut dire
que c'est dans notre journal qu'il publia
ses pages les plus virulentes contre tout
ce qui déshonore et salit notre triste société
humaine. On retrouve, dans les Discours
Civiques, déjà publiés en 1902, quelques-uns
de ces articles qui furent autant de soufflets
appliqués de main de maître sur les groins
des exploiteurs et des mufles, sur les faces
au masque d'hypocrisie des abrutisseurs de
tous poils ; prêtres, soldats, gôuvemants.
En voici les titres, suggestifs ; Contre les
Dieux ; Diderot ; Les Diaconales ; Le Train
des Hystériques ; Lettre aux Conscrits ;
La Pâque Socialiste ; Pour la Paix ; Le
Triomphe de la Domesticité.
Ce dernier article fut publié dans Le Li¬

bertaire du 15 septembre 1901, à l'occasion
de la venue à Paris du bourreau de toutes
les Russies, le feu tsar Nicolas II, Lisez
plutôt :
Quoi ! Parmi ces soldats illégalement retenus

pour veiller sur la route où va passer la couar¬
dise impériale, parmi ces gardes-barrières qui
gagnent neuf francs tous les mois, parmi les che-
mineaux, les mendiants, les trimardeurs, les out¬
law, ceux qui meurent de froid, sous les ponts,
en hiver, dinsolation, en été, de faim, toute la
vie, il ne s'en trouvera pas un pour prendre son
fusil, son tisonnier, pour arracher aux frênes
des bois le gourdin préhistorique et, montant
sur le marchepied des carrosses, pour frapper
jusqu'à la mort, pour frapper au visage et pour
frapper au cœur la-canaille triomphante, tsar,
président, ministres-, officiers, et les clergés in¬
fâmes, tous les exploiteurs qui rient de sa mi¬
sère, vivent de sa moelle, courbent son échine
et le payent de vains mots. La rue de la Fer¬
ronnerie est-elle à jamais barrée ?
La semence des héros est-elle .inféconde pour

toujours ? Le sublime Louvel, Casério n'ont-îls
plus d'héritiers ? Les tueurs de rois sont-ils
morts à leur tour, ceux qui disaient avec Jérô¬
me Olgiati, l'exécuteur de Galéas Sforza, qu'un
trépas douloureux fait la renommée étemelle î
Non ! La conscience humaine vit encore !

Tailhade et le gérant du Libertaire, qui
était alors Louis Grandidier, furent pour¬
suivis et naturellement condamnés, le pre¬
mier à un an et le second à six mois de
prison.
Depuis, Le Libertaire continue... et la jus¬

tice aussi ! Et je suis persuadé que nos
camarades liront ou reliront avec plaisir
les pages véhémentes et généreuses du maî¬
tre pamphlétaire. — P. Mualdès.

Vient de paraître :
QUAND ISRAËL MEURT

par BERNARD LECACHE (Editions du Pro¬
grès Civique), 1 vol. : 15 francs.

LA FAMILLE PERLMUTTER

par PANAIT ISTRATI et JOSUE JEHOUDA
(Editions de la Nouvelle Revue Française),
1 vol. : 12 fr. 50.

MERE ET FILS
III9 volume de l'Ame Enchantée, par RO¬
MAIN ROLLAND, (Albin Michel), En deux
tomes : 24 francs.

Contre « L'Agonie de Jérusalem » v

Ce titre est celui d'un film de propagande re¬ligieuse particulièrement ignominieux. L'action
se passe dans les milieux anarchistes, où le
« chef » devient religieux après des avatars abra¬
cadabrants avec .les camarades; où le « corres¬
pondant du Parti (?) à Jérusalem » a une sinistre
figure de bandit et finalement se bat avec ce
« chef », devenu aveugle et en meurt. Mais dans
les dernières secondes de sa vie, il se convertit
lui aussi au christianisme. Film abominable par
les figures bestiales et les hideux sentiments
qui sont prêtés aux anarchistes.
Les camarades de Marseille ont réagi comme

il convenait contre ce film. Assis bien "sagement
d'abord dans les fauteuils de la salle de spec¬
tacle, à l'endroit le plus calomnieux — où ie
correspondant du Parti (?) chef d'entreprise,
Trappe les ouvriers pour leur mollesse au tra¬
vail — ils se levèrent soudain, inondèrent la
salle de tracts dont voici Ta teneur :

Uroupe d'Action Anarchiste. — L'Agonie de
Jérusalem est un film de propagande gouverne¬
mentale. Il est ridiculement faux.
Il est faux que les anarchistes frappent les

travailleurs, comme ce film abominable le pré¬
tend 'par le geste de Larsac.
Il est faux que les anarchistes nient les senti¬

ments d'amour et de bonté. Tolstoï, l'apôtre
Tolstoï était un anarchiste.
Kropotkine aussi, Elisée Reclus, le maître in¬

contesté de la géographie universelle, se récla¬
mait de l'anarchie. Etaient-ils des. brutes, ces
cervaux qui ont répandu l'anarchie à travers
le peuple ?
D'ailleurs, si vous voulez savoir ce que nous

voulons, assistez tous à la Conférence que fera
en avril, à Marseille, notre camarade Sébastien
Taure.
Après cette pluie de tracts, éclatements de

boules puantes. La salle se vida en partie.
Il faut donc que les anarchistes de France pro¬

testent contre la présentation de ce film et sui¬
vent l'exemple du Groupe de Marseille.
.Tous debout pour empêcher la calomnie de
taire son ouvre I ! Marcel Lepoil.

Le Comité internationl, après lecture d'un
article, aussi ridicule que méchant, paru
dans « un journal anarchiste » et ironisant
la campagne qu'il mène en faveur du droit
d'asile, pour la libérâtion d'Ascaso-Durutti
et- Jover, menacés, comme tous le savent,
d'extradition, c'est-à-dire de mort, a décidé
de dénoncer publiquement l'attitude équi¬
voque du journal en question.
Le Comité demande également à l'Union

anarchiste communiste et à l'tEuure inter¬
nationale des éditions anarchistes ainsi
qu'aux groupements de toutes langues de
prendre position contre des individus qui
n'hésitent pas à se servir d'un journal
« abrité dans leurs locaux » pour ridiculiser
la 'campagne de solidarité humaine qui de¬
vrait rester au-dessus des mesquines ques¬
tions de boutiques.

Le Comité international de
Défense anarchiste.

CONFEDERATION GENERALE DU TRAVAIL
SYNDICALISTE REVOLUTIONNAIRE

8« Union Régionale

Pour Sacco et Vanzetti

Voilà six ans que nos camarades Sacco et
Vanzetti sont sous la menace de la mort.
Le capitalisme américain, malgré toutes les

preuves de leur innocence ne veut pas lâcher
sa proie. Il faut remonter aux siècles les plus
Darbares de l'histoire des hommes pour
retrouver semblable cruauté.
Il faut en finir. Tous les hommes de coeur,

sans distinction de tendance ou de parti, se
feront un devoir de réunir leurs efforts pour
arracher nos camarades des gnfles de la soi-
disant justice américaine.
Tous les syndiqués de la C. G. T. S. R. de

Lyon et de la région se feront un devoir d'as¬
sister au grand meeting qui aura lieu à Lyon,
salle de l'Alcaznr, le vendredi 18 mars.
Non seulement ils y viendront parce que

c'est leur devoir, mais ils amèneront avec eux
les membres de leur famille et leurs amis. R
Tant que cette démonstration ait une telle force
que l'écho en parvienne aux bourreaux de nos
deux amis.

La C. G. T. S. R. .

UNE MISE AU POINT

Après avoir pris connaissance de l'appel que
la Fédération des Anarchistes Rul"»res à l'étran¬
ger et son comité de secours ont publié dans
le « Libertaire » il y a un mois, — le groupe
n Ba-vast'* » et. le csijiii'é de -,?'■■ urs aux anar¬
chistes persécutés en Bulgarie désireux d'éviter
les divisions qui ne sont que nuisibles à l'œu¬
vre de secours _ ont. nro-nsé aux camarades
de la dite fédération pour que le comité de se¬
cours reste unique, qu'il soit composé par des
camarades mandatés de la fédération, du grou¬
pe « Bezviastié » et du comité qui existe depuis
deux ans.
On nous répondit que ia Fédération né" neut

pas s'associer à notre proposition parce qorelte
considère que le comité do secours doit être
compose exclusivement de membres de la fédé¬
ration. Le groupe « Bezviastié » et les Comités
de secours aux anarchistes persécutés en Bul¬
garie, considèrent que l'œuvre de secours a
pour but de secourir tous les anarchistes vien¬
nes de la reuauon sans s occuper. s'ils font
partie de la fédération ou non. o'esl-à-dire sans

| "dfstinctio- d>> tendances. Nous estimons (riie_l«! Comité, composé de la façon que nous propo-
I sons -pourrait mieux acvuTaplir sa ruae 'tacite
étant responsable devant tes organisations com¬
posantes. (Comme le C. de S. aux A. P. B. l'est
tOUfOUTS).
Après la réponse négative de la fédération

nous trouvant en face du fait accompli, quoi¬
que cela nous soit pénible, nous sommes ohîi-
jgês de mpttre l'omnion ouvrière nu courant des
causes qui ont provoqué la division pour qn»
l'œuvre de secours souffre le moins possible, et
nous voulons savoir :
Est-ce que le comité de la fédération secourera

tous 1rs anarchistes et si oui, ne pense-t-il que
la division portera atteinte à l'œuvre de se¬
cours ?
Si non,, qu'il dise, qu'il ne veut secourir que

les adhérents de la Fédération.

•««•m

Union Anarchiste Communiste
AUX GROUPES

A l'occasion.-
des conférences de notre ami Sébastien et
des grands meetings en faveur de Sacco et
Vanzetti, n'oubliez pas que le « Libertaire »
devra être vendu dans les salles. N'attendez
pas pour faire vos commandes.

POUR COLOMER
Nous avons reçu une lettre de la compagne

de Colomer qui nous dit que » l'élan fraternel
de solidarité des camarades de l'U. A. C. a
touché profondément André. Il me charge d«
remercier tous les camarades qui, dit-Il, malgré
les souffrances du mal l'ont fait rajeunir de
plusieurs aimées ». Nous avions donc raison
de dire que la solidarité des camarades aiderait
Colomer à supporter avec moins de peine le
mal qui l'acoable. Nous sommes tous heureux
d'avoir accompli l'effort fraternel, et nous
souhaitons à Colomer un prompt rétablissement.
Pour Colomer :

Voisset, 2 francs ; Perrisaguet, 10 francs ;
Delvau, Alger, 2 francs ; Fernand Fortin, 5
francs ; Georgette, 5 francs ; Hamelin, 10 francs;
Louis Gondouin, 5 francs ; Bonnaure, 10 francs;
Rougier, 5 francs ; Hem Day, Bruxelles, 25
francs ; Guillon Paris, 5 francs ; Mort à tout
régime autoritaire, 2 francs ; Dryburgh, groupe
de Lille, 28 francs ; Bafonné, groupe de la Cio-
tat, 68 francs ; Astruc. 5 francs : Boussinot,
5 francs ; Dupré E.-G . 5 francs ; Ferdinand
Michel, 5 francs ; Délabré, 2 francs ; Marcel
Paris, 5 francs : Corfmat, 5 francs : Paul-Léon
Marceau, 3 francs ; Marcel Rayer. S francs ;
Pasloureî, 5 francs ; Groupe, A. C. de Nar-
bonne, 39 francs ; Hisson, 10 francs ; Clos
Pierre, 10 francs ■ Amphle Marcel, 2 francs ;
Raymond François, 5 francs ; Fronard. 50 fr. ;
Lazurich. 50 francs ; Bom-itemps, 10 francs ;
Loiselet, 10 francs ; Reuillard, 10 francs ; De-
cari, 10 francs ; Nenni, 5 francs ; Lan dois, 10
francs I Stenhen Maurice, 10 francs ; Nadaud,
5 francs ; Renouard, 3 francs ; Trimardeur, 5
francs : M. Loy, 3 francs ; Bel. 5 francs ; Grupo
de Narbonne, 27 francs : un copain terrassier,
5 francs ; un ex-bolcheviste. 10 francs ; Ber-
naiile, 5 francs ; Marins Léon. 5 francs ; De-
corps, 5 francs : Tourrit. 2 francs ; Groupe de
Livry, 30 francs ; Besset. 3 fi 70 ; Gauvard,
5 francs ; Said Mahomet. 5 francs ; Bouquin.
5 francs ; Train. 5 francs ; Merigdt, 5 francs ;
total de cette liste, 611 fr. 70. Total général.
2.168 fr. 20.
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LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative de I'U. A. C. — Lundi &

20'heures 30 précises « très précises », réunion,
ordre, du jour important. Tous se feront un de¬
voir, d'être présents. , , ,

PâltBl-ëâuiUI
Fédération Anarchiste Communiste
(Paris-Banlieue) Comité d'Initiative

Samedi soir à 20 h. 30 précises 9, rue Louis-
Blanc, Réunion du Comité. Les groupes de
Ruteaux. Livry, Drancy, Antony, Boulogne,
Pantin. Levailois Asnières, Ivry. XV» arrondis¬
sement sont priés d'être représentés sans iaute.
Ordre du jour très important.
Permanence ; Samedi de 15 heures à 19 heu-,

•rés.'et dimanche de 9 heures à 12 heures, per-
.tnaneace'Ô^ihie Louis-Blanc, au siège.

Comité des vendeurs : Tous les camarades
disponibles se donneront' rendez-vous dimanche'
à 8 h. '30, 9, rue Louis-Blanc. Pour le « Liber-
-tairç- », tous debout.

Convocation urgente. — Les camarades Du-
prè, Faucier N., Frémont, Ribeyron, Celton,
Faucier A. Eychène, Montagut sont priés de
passer au plus vite 72, rue des. Prairies. Voir
Oâéon. Urgence. .. .

Aux groupes et camarades ! — Lés Cama¬
rades de Pans-Banlieue sont priés de passer
retirer quelques affiches pour leur région en
vue dé la conférence Sébastien Faure. Di¬
manche matin à 20 h. 30, réunion 9, rue Louis-
Diane", pour la distribution de'10.000 tracts sur
les Grands Boulevards.
Jeunesse anarchiste communiste. — En rai¬

son de, la : conférence . Sébastien Faure, 11 n'y
'aura pas de réunion mardi 22.
'5", 6°, 13e et 14®. — Mardi pas: de réunion, tous'
à Ta' conférence Sébastien Faure, 'à 7 1/2 pré¬
cises.'

.

15®...-—Dejnaiti- vendredi, à.20 h. à 30, 85, rue
Mademoiselle.

. Causerie'-sur un -sujet de doctrine anarchiste:
-u. l'évolution, la révolution, et l'idéal, anarchi-
que » de:Reclus,
.Cordiale invitation à tous.
-Saint-Denis, 4, rue Suger iBourse du Tra¬
vail). — Réunion vendredi 18 à S- h. 30. Suite
de. la discussion sur la défense de la révolu¬
tion.1
'Livry-Gàrgan. Samedi 19 courant, à 9 heu¬

res, au'9 de la rue'de Meaux, causerie contra¬
dictoire avec Louvet.
L'importanc1- du sujet traité n'échappera pas

•aux copains,,.car, ii. comportera : 1° Rôle dés
anarchistes pendant la Révolution ;.2° La Révo¬
lution peut-elle être anarchiste ;-3° Doit-on pous¬
ser à la Révolution:
Ivry. — Après- bien .des tâtonnements, Te

'groupe est virtuellement constitué.- Il est néces¬
saire'que 'tous -les- anarchistes de la localité dé¬
sireux dé.passer à ùriè action sérieuse et métho¬
dique, • assistent attS .réunions qui ■ auront lieu
chaque •• samedi chez' Forest, 50, rue de Seine.
Four';organiser: ia <propagande .anarchiste. dans
la réaion. .i» fàpt que- nous-.-no.us groupions, sé¬
rieusement Nous comptons: sur tous les copains
ppur aèsister samedi prochain, à 20 h. 39, à 'la
réunion du "groupe.: où 'nous' discuterons sur les
modalités-do l'action à engager, sur la prépa¬
ration :de causeries éducatives, sur la vente du
jOurn'al," des-'brochures,- etc.-
Puteaux. — Réunion samedi 19 courant, au

liëu habituel' à 20 h
Bôulogne-Billancourt. — .Réunion- -du,-groupe

vègdi'édl .18, à 20 h. 30, sallê" de d'intersyndical,
83, boulevard Jean-Jaurès.
Causerie Sur . La loi et l'autorité. -

: FOUR SAUVER LE « LIBERTAIRE »
Groupe Régional de Bezons. — Dans sa der¬

nière réunion le, groupe a décidé de faire un
versement de 200 fr. au « Libertaire ». Les ca¬
marades ont également décidé de verser cha¬
cun 0 ir. 50 supplémentaires au groupe, pour le
paiement des invendus et cela chaque semaine.
La prochaine réunion aura lieu le dimanche
27 imârs,' à 9 heures du matin, salle .de l'an¬
cienne mairie. —Le Groupe RégionaL
È gruppo Gli amici dell' 11. A. I. si riunira

sabato- prôssimo< al -solito locale e aile _9 pré¬
cisé., Disoucsione sulla Piattaforma. ■ Nessuno
manchi.
Grùppo P. Gori. — Sabato riunione al locale

abitu'àlê per discutera cose ■ importahti.
Gruppo Pietrô Gorl — Pregai coinpàgni di

intervenire, alla riunione che adra luogo, sabato
19,' capente al solito locale cose urgenti e in-
p'ortàhte. _ y ■ . .

PË©Wmse
Marseille. — Groupe d'action anarchiste. —

Samedi 19'mars, à 21 h.. Bar Tout va Bien,
causerie-' sur « le Communisme des Termites »
par nos camarades Ciot et Lepoil. Le groupe
fait a'ppel aux amis de'notre ville pour qu'ils
viennent nombreux à nos réunions. Les dif¬
férentes-conférences Clôt-Lepoil dans les quar¬
tiers; de Marseille1 et sa banlieue- prouvent que
le groupe n'est pas inaetif. Cette semaine, con-
féiehcesj à Mazaigues et à la Porte d'Aix,
Jeudi' 17, grand meeting pour Sacco-Vanzetti

(Voir le «'Libertaire ») organisé "parle Comité
de. Défense'.anarchiste international.
Orléans. — Réunion au ' Groupe, vendredi 13

mèirs,.à 20 h,'30, rue du Réservoir n" 5, salle
de'lii Permanence, 'Maison du Peuple.
'Organisation de la - conférence- Sébastien
Faure.,
Causerie; et discussion sur Ta - n Plateforme ».
Les - lecteurs du Libertaire » sont invites à'

cette; réùniôni '
Groqpe'E. Reclus, Narbonne. — Quelques

camarades: qui. avaient fréquenté le groupe pen¬
dant., quelque temps'semblent de nouveau en
avoir oublié le Chemin
-Vous'savez bien les amis qu'il, y. a de la be¬

sogne à Taire; Nous'avons étendu notre, rayon
d'àction dans Tes localités environnantes et la
sympathie1 s'acoroit .tous,les jours vers notre
idéal. , ; '.
De plus,, la tournée, Sébast va vous; donner

de' l'occupation, venez donc , camarades vous
rendre compte et participer au travail du
groupe'. - -1 : , - -
Tous les mercredis soir à 7 h. 1/2 c-hez-Bau¬

me; 1," rue' Sàmbré-et:Méuse.: '
Hènin Liétard. — .Réunion le dimanche 20

mars. 1937, a i lieni'ès, chez Dubois, face à la
rué d&' Leïjs. , '. . .

Présence .de tous indispensable. Une. , cause¬
rie .'sera faite par le camarade Làfrè're : Fran¬
cisco Ferrer, : sa", vie, Son œuvre:

; Lé SecrétaireLéon.
Limoges. — Réunion du groupe Te mardi 22

courant, à ,20 h. 30,; local; habituel, Qrdre.du
jour. Derniers préparatifs pdur la conférence.
Sébastien Faure.
Prière à tous, les copains, d'être présents.
Bordeaux (iroure .Libertaire.. — Aux ana»-

cnéïes, aux syndicalistes et sympathisants. —
Dan'sTè « Libertaire » du 10 mars/ nous avions
fait'appel à tous les camarades pour qu'ils as¬
sistent nombreux à notre réunion du 12.
'!Ï-sérait à crbirb"que"tdûs"céux qui s'intitu¬

lent anarchistes, syndicalistes, n'en ont que le
titre, laissantTe-soin à d'autres! toute' l'agitation
à mener. •
Pourtant il y a pas mal rie propagande à faire

daii? tout le "département de la Gironde pour
faire connaîtré" no'tre: idéal, c'ésbàsdirè ce cjûe
veulent les anarchistes. Nous avons à oombat-
tre.tous les politiciens ! à n'importe quelle cou¬
leur qu'Us appartiennent.
D'autre part je comité de défense anarchiste

organise pour le 25 mars un grand meeting
pour Sacco et Vanzetti ; nous demandons a
tous nos camarades, à seule fin d'assurer et de
donner l'ampleur nécessaire à la réussite de ce
meeting, de participer à notre réunion qui aura
lieu le 10. mars, à 2 heures.
Rendez-vous de tous les copains et copines

au bar de la Bourse, 38, rue de Lalande.
Toutes et tous, soyez présents.
P. S. — Le vieux « papa » Antoine AnMgnac

est prié d'être présent.
Tours. — Tous les compagnons anarchistes

se réuniront le mardi 22 mars, « 20 h. 30, à la
Bourse du Travail, 35, rue Bretonnêàu. Ordre
du jour : Organisation de la conférence Sébas¬
tien Faure.

Reims. — Le groupe ayant trouvé un local,
.nous à-lions pouvoir organiser une série de cau¬
series éducatives. En ce but, nous vous invi-

; tons à la réunion du- samedi 19 mars, à 20 heu-
,.res, 42, rue des Moulins, au fond de Ta cour, le'
étage.
Vu l'importance de la réunion, camarades,

soyez exacts.et tous présents.
Samedi après-midi. permanence. Prochaine¬

ment ouverture d'une salle de lecture. Biblio¬
thèque le samedi, et vente du « Libertaire » et
des autres publications anarchistes.
P. S. — Le camarade Max est invité.
Groupe de Lyon — Vendredi, à 7 h. 30, tous

au meeting Sacco-Vanzetti, à l'Alcazar,
Dimanche 20. mars, 17, rue Marignan, orga¬

nisation de la conférence Sébastien Faure. Le
groupe tient des cartes de l'U. A. C. à la dis¬
position des camarades . qui on feront la de¬
mande.

Trélaze. — Le groupe de Trélazé se réunira le
dimanche 20 mars, à 9 h. 30, salle de la coopé¬
rative. Nous comptons sur tous les copains.
Toulouse. — Tous les camarades et sympa¬

thisants sont invités à nos réunions- qui ont
-lieu tous Tes mercredis et samedis chez Tri-
cheux, rue du Payrou, -16,. Une souscription est
ouverte en faveur' du « Libertaire ».

Coursan. — Groupe d'Etudes Sociales. — Le
groupe se réunira dorénavant tous .les diman¬
ches. après-midi; lés'lecteurs du « Libertaire »
■sont cordialement invités à assister à nos réu¬
nions.
Dimanche 20 mars, causerie sur la « Plate-

*forme », par EstèVe. .'

Le « Libertaire » est mis en vente par les
camarades Genêt et Estève.
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HUNSTessyIchts
Chez les Terrassiers

Chez les Terrassiers. — Réunion de Conseil
le 22 mars â 17 heures 30.

Le Secrétaire : Lachaud.

U. S. I. ou S. Ù B — Comitato démigra,
zione di Parigi. — Tutti i compàgni sono invi¬
tât! alla riuniona délia • Sezione dell' U. Si t.
che si terra -domenica 20 marzo alla Bourse du
Travail.
Dato l'importanzs, nessuno manchi.

U comitato d'émigrazione dell U. S. I.
C. G. T. S. R. Syndical 4es Métallurgistes.

- N<3us À>X$0!l§ B: qp'piàns,/â mélre h jourleur carte 26 et retirer au plus toi la carte 27,
car ils sont passibles de radiation du -syndi¬
cat au bout de 3 mois de retard. Prière aux
intéressés de passer à la permanence du sa¬
medi 19 mars. De permanence : Lemine.
Prendre note pour la réunion du Conseil pour

le vendredi 25 courant.
Syndicat Général des Travailleurs de la Pierre
Bravo, camarades tailleurs de pierre ! Sur

tous vos chantiers, depuis votre beau mouve¬
ment, du lQr mars dernier, la journée de huit
heurps èSt respectée." C'est un magnifique .ré¬
sultât, quand on se rappelle que l'année der¬
nière, à cette même. époque, ..partout la journée
de .8 heures était violée. Continuez, camarades!
dans eétfe attitude, empêchez ceux qui, parmi
vous, voudraient accomplir de longues journées,
qui engendrent le chômage, les bas salaires, la
misère.
Déjà, sur les chantiers de ravalement, tes

mouvements revendicatifs, pour le maintien - de
notre tarif syndical, ont été déclâiiehés et, so¬
lidaires, les ravaleurs dans leur action obtien¬
dront partout satisfaction.
Nos camarades cimetiéreux, comme l'an pas¬

sé, sauront faire respecter leurs salaires et par¬
tout sur leurs chantiers, continueront à ne tra¬
vailler que 8 heures par jour.
II faut absolument, pour nous défendre con¬

tre nos exploiteurs, que tous les travailleurs de
la pierre soient organisés; il faut que.tous nos
jeunes camarades fasseht leur adhésion à notre
groupe d'action.
Par la force syndicale, par l'union de tous les

travailleurs organisés, par l'accomplissement du
front unique, ils montreront que l'unité ou¬
vrière en révolte n'est pas une illusion et qu'elle
seule est capable d'anéantir Ta honteuse exploi¬
tation de l'homme car l'homme.

Le Secrétaire : Louis Cbave.

Métallurgistes autonomes, C. G. T. S. R. —
Souscription en faveur de la compagne de no¬
tre. camarade Albert. Lcinoine : Broutckoux 20
francs ; Snappe 5 francs ; Rozard 5 francs ;
Gâr.in 10 francs Liste précédente 100 francs. Au
total 140 francs. La camarade Claudine Le-
moine nous prie de clore la souscription et re¬
mercie vivement ceux qui ont. bien voulu lui
apporter, dan * sa cruelle épreuve, leur appui,
moral ou matériel. — Le Conseil syndical.
Chez les ouvriers laitiers. — L'Union locale

de la Ci G. ,T. S. R. a organisé le 12 mars une,
réunion en vue degrou-per les, ouvriers. laitiers.
Aprgs ,l'exposé de' divers orateurs, les ouvriers
laitiers approuvent les mots d'ordre de la C. G.
T. S. R. et.se constituent en syndicat,.. , .

Dans le Bâtiment. — Dans le Bâtiment, divers
patrons profitent, du manque d'organisation
pour violer la loi de '1904 sur le repos hebdoma¬
daire. Quelques camarades ont été renvoyés
parce qu'ils ne voulaient pas accepter les con¬
ditions d'un certain Gracias Pierre, entrepreneur.
Camarades, le Syndicat unique du Bâtiment vous
appelle, à vous organiser pour éviter toutes ces
brimades qui ne disparaîtront que lé jour ; où
vous serez, une force. N'oubliez pàs que le Syn¬
dicat, est votre défense contre'ces exploiteurs,

Vidal.

Les Jeunes Syndicalistes de la Seine ont tenu
leur Congrès le (i mars et ont décide dé se
réunir en un seul Groupe afin d'être plus nom¬
breux pour avoir 1-a- facilité de faire un travail
très sérieux.
Cè groupe prendra comme titre « Jeunesse

Syndicaliste intercorporative de la -Région* Pari¬
sienne », donne son adhésion de - principe à-
ia • Confédération Générale du Pravail Syndica¬
liste Révolutionnaire. Il' insiste auprès'dès-ca-:
marades, en accord avec les décisions. prises
au Congrès de Lyon, estimant que les jeunesses
doivent par une activité prépondérante être à
Pavant-garde du mouvement social. En côn-
-séquence tous les adhérents jeunes des- Syndi¬
cats doivent se rallier: à la Jeunesse- et les

1

militants se feronét un devoir de les y pousser.
'

Nous avons à l'étude un-'plan 'de conférences
et de causeries qui ne peut désintéresser lés.
j'euries pour leur éducation • sociale;* là éJilfiéssé
va entreprendre Instamment, une campagne
contre les projets dits de défense nationale de
Paul-Boncour. •
Réunion de la Jeunesse tous les vendredis à

20 heures 30, à la Bourse du Travail, bureati
du Syndicat Unique du Bâtiment 4« étage.
La Jeunesse invite tous ses adhérents à sui¬

vie les cours de propagande organisés par le
S. U. B. et la C. G. T. S. -R. et qui ont lieu
chaque semaine, voir la convocation dans le
« Libertaire ».

Le Secrétaire : Cottln.
N. B. — D'accord avec l'Union régionale, la

Jeunesse demande de ne pas former des jeunes-
ses corporatives, tous les efforts doivent con¬
verger pour l'éducation générale et l'action so¬
ciale.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

CONTRE LA MILITARISATION
DES SYNDICATS

La presse de gauche fait, beaucoup de bruit
sur l'affaire Rochetto et fait le silence sur
cette loi infâme que les socialistes antimilita¬
ristes ont osé présenter et voter au Parlement.
Les communistes sont bien mal placés pour

critiquer l'armée vu que tous les délégués qui
arrivent de Russie sont plus ou moins honorés
d'avoir été élus soldats ou officiers de l'ar¬
mée Rouge.
Les syndicalistes. révolutionnaires restent ce

qu'ils étaient hier : les antimilitaristes de tous
les jours et de tous les instants : le rôle de
l'armée n'ayant d'aùtre but que celui des con¬
quêtes impérialistes, ou bien être le chien de
garde du capital en période de Paix.
Disséquons l'article 1» de la loi présentée

par lé socialiste Boncour.
« En temps de paix tous les ressortissants

français, sans; distinction d'âge ni 'de sexe,
ainsi que tous les groupements légalement cons¬
titués, deyront participer, soit comme combat¬
tants, à la défense ,du pays, soit comme non
combattants à l'entrètien "de sa, vie matérielle
et

. morale, »
Cette loi qui .a été votée par la majorité des

parieihentairés, n'a pas été présentée au peu¬
ple par les députés .aux dernières élections,
c'est, donc un vol moral et manifeste à\ l'insu
du "Peq-ple, Le Parti ,§^ialis.te qui-déclare êtrele représentant de ni classe ouvrière n'a pas
consulté cette, dernière, encore moins les syn¬
dicats ouvriers.
Pourquoi.n'â-t-11 ;pas convoqué un Comité Na-

lional ou un Congrès, comme il le fait pour
le mode de vote aux prochaines élections 7
Parce ; que cette question . de militarisation est
née à Genève, à la Société; des. Nations où col¬
laborent patrons èt ouvriers, gouvernants et
capitalistes. La faillite de la Société des Na¬
tions s'annonce prochaine par les linténêts
opposés', dçs Natiprts autour de la . table au
tapis vert, car depuis qu'elle existe et que les
peuples peuvent et. doivent disposer d'eux-mê¬
mes, des guerres, coloniales ' se multiplient et
ces ventres dorés à Genève, ne vont là-bas que
pour gaspiller de l'argent.
Pour la C. G. T., c'est au prochain Comité

National que la question'va être posée, on-ne
veut pas l'agiter trop tôt : dans le- journal Le
Peuple », car là de nouveau c'est une • honte
pour la C. G. T. d'opposêr à son passé anti¬
militariste, la militarisation, des syndicats, des
hommes et des femmes.
Attendons-nous à quelques procès antimilita¬

ristes grandissants où l'on fera, sortir le Sou du
Soldat; le manuel 'poursuivi, les articles de
Jouhaux sur la patrie, l'antimiltarisme, le rôle
de l'armée dans les grèves. '
Il parait que cette nouvelle armée' n'ira pas

dans les champs de grèves.
Mais au nom dé l'intérêt général, du Conseil

Economique du Travail, attendu que la grève
arrête la vie d'un pays'ou paralyse l'industrie,
à la première grande grève on supprimera le
droit dé grève comme ' Mussolini,en Italie et les
soldats de cette nation armée; si Te peuplé ré¬
clame du pain,-on-lui donnera du. plomb,, com¬
me à Fourrmës, Villeriëuve-St-Geôrgés, Narbon¬
ne, Dravéil, Vigneux, etc.. N'est-ce pas Léon
Jouhaux ?

Bâtimenteux, les prérogatives des députés en
1927, ndus laissent. entrevoir les plus noirs
desseins au service du capitalisme, par l'inté¬
rêt, général de la C. G. T. Les journaux corpo-,
ratifs, tel 1' « Ouvrier du Bfitiment n, dans
6ôn article. .de fond .signé : Lenoir, sur , le
conseil économique, nous présente un conseil
économique comme si la Révolution était faite-;
il' oublié de nous signaler qu'ils sont les do¬
mestiques des bourgeois actuels, qu'ils sont com¬
me des polichinelles dont les financiers tirent
la ficelle dans les coulisses.' ...

Méfiez-vous, les gags, les périodes' de réser¬
vistes vont recommencer au' mois, d'août, la
C. G. T. va' emboit'er le pas et ne fera abso¬
lument rien. Né l'a-t-elle pas déjà montré pour
là guerre ou' Maroc, en Syrie, en Chine, etc.
Jouhaux n'est plus un militant, c'est un hom¬

me d'Etat qui dispose, et fait avaliser par ses
sous-vergés qui mangent au râtelier l'avoine
qu'il leur porté. '
C'estT'influence de cet homme qui fait faire

des courbettes à tous /ses suiveurs, s'en trouve-
ra-t-il un dans le prochain Comité National pour
lui arracher le masque, et lui mettre le nez
dans son caca, .■ ....

AUront-ils: ces réformistes, oublié leur vie
antimilitariste dé toujours, pour s'agenouiller
devant cet homme qui devient un danger so-
cMl. ' . ,

Honte au parti socialiste s'il avalise la Toi
militaire de Paul-Bôncour.
Honte à là C. G T.,. si elle accepte la mili¬

tarisation des 'hommès et des femmes en temps
de paix et de guerre.

Le Bureau Fédéral.
LA C. G. T. S. R. EN TOURNEE A ANGERS
Sous les auspices du Syndicat des Ardoisière

de Trélazé'et de leur militant actif Ravary, le
jeudi 10 mars, à 20 heures 30, à la Bourse
du Travail d'Angers, une Conférence publique
et contradictoire q' eu lieu devant un public
nombreux et très attentif.
Le programme de la nouvelle C, G. T., ses

moyens d'action ' contre le chômage, pour la
journée de 6 heures, contre la militarisation des
syndicats; pour une C. G. T. , à base fédéraliste,
ont été approuvés.
Deux contradicteurs communistes ont approu¬

vé l'ensemble de notre exposé, ne faisant que
quelques réserves sur la collusion de. la C. G.
T. U. et; du -Parti Communiste,' ainsi que sur
l'Armée Rouge.
Bonne - soirée et bonne propagande pour le

développement de la 3« région.
Trélazé. — Vendredi 11, à S* heures 30, au

siège de Ta: coopérative, grande réunion publi¬
que et contradictoire, les ardoisière ayant ré¬
pondu en grand nombre la salle' fut trop pe¬
tite pour loger tous les assistants.
Notre camarade Ravary présenta le but de

la réunion et fit un,exposé sur la situation en
général. .'
Le délégué de la C. G. T. S. R. développa

longuement l'histoire du syndicalisme, sa rai¬
son d'être «n face du patronat,.* les -religions et
les Etats qui oppressent' la.' classe ouvrière de
plus en plus.
Il critiqua la nouvelle loi de militarisation des

syndicats en régime capitaliste,, il fonça contre
l'intérêt* général,, la .société des Nations, le.
Conseil' Economique du Travail, les guerres im¬
périalistes.
Le programme fédéraliste de la C. G. T. S. R.

fut approuvé. ! » •
A la * contradiction un orateur de la Jeune

République vint défendre le syndicalisme chré¬
tien, déclarant qu'eux aussi sont contre le
patronat et la guerre.
Le délégué de la C. G. T. S. R. répliqua au

contradicteur sur tous les. points posés et la réu¬
nion se Termina par un "grand succès pour* la-
C. G. 1 S. R.
Le mouvement fédéraliste dans la 3« région

commenoe à se développer.
Le délégué : Ravary.

DANS LE S. U. B.
ASSEMBLEE GENERALE DU S. U. B.
Toutes sections réunies le dimanche 20

mars, à 9 heures du matin, salle Jean-Jau¬
rès, Bourse du Travail, ordre du jour très
important.
CONSEIL GENERAL EXTRAORDINAIRE
Jeudi 17 mars, à 18 heures, ordre du jour

très important. Présence de tous indispen¬
sable.
Vendredi 18 mars, à 17 heures Assemblée

Générale des Monteurs-Electricien, Salle Henri
Pérault, Bourse du Travail.
Vendredi 25 mars à 17 heures, Assemblée

Générale des Monteurs en chauffage, salle Eu¬
gène Yarlln.

Conseils de sections
Mardi 22 mare à 18 heures :

Serrerie et Menuiserie, salles de Commissions.
Mercredi.23 mars à 17 heures.,l/ftj: . ■

Maçonnerie-Pierre, salle de Commission.
Permanence du dimanche :

, Le 20 mars •: Langlassê.
Le 27 mare, Marchai. j '
Le 3 avril, Vergoujeanhe,
Maçonnerie pierre et parties similaires. —

Nous rappellohs aux camarades que la jour¬
née de 8 heures doit être respectée dans tous
les chantiers, , '>
Le décret d'administration publique, qui au¬

torisait les patrons à faire faire 9, heures sur
leurs chantiers à partir, du l«. Mais né rentre¬
ra en vigueur qu'au lw mai.
Les patrons ne pouvant pas légalement faire

faire plus de, 8 heures, nous demandons aux
camarades de nous signaler les 'chaiitiers qui
font plus de 8.heures afin que nous puissions
faire le nécessaire.

Pour la section : Cassier.

13' Région. — La 13® Région, tient une fois
de plus à mettre en garde les camarades qui
chôment, contre les soi-disant. Comités de
Chômeurs dont le but. n'est que trop intéressé
et qui est de ne favoriser une certaine pro¬
pagande qu'au seul profit , d'un parti politique.
Ces réunions de chômeurs ne devraient être

qu'essentiellement syndicalistes cependant
qu'elles vont, à l'encontre' du but à atteindre,
celui de supprimer le chômage, au moyen d'ou¬
verture de grands travaux.
Les -secours ont certes, leur raison d'être,

mais en les exigeant plus élevés et plus nom¬
breux, cela ne .peut servir que de soporifique
« aux Masses » et détourner celles-ci de leur
véritable action de çiasse qui est l'action di¬
recte. m ■ .'■ . .-i': ïï, ; c «
En diminuant la journée de travail, en préco¬

nisant la journée de 6 heures, en forçant d'ap¬
pliquer, par les entrepreneurs, la journée de 8
heures, les résultats se feront sentir immédia¬
tement,
Les bals et les fêtes organisées au profit des

chômeurs nè sont qu'un artifice mis en œuvre
par-certains réclamiers qui se prétendent avoir
le droit exclusif • d'organiser » ce qui l'est
déjà, pour tenter de prouver , ensuite au monde
du travail, qu'eux seuls ayant tenté l'impossible
oiit obtenu "des résultats tangibles alors qu'ils
ne sont que douteux: "
Alors que les estomacs crient famine, que

les 'ceintures se.-resserrent, les magasins conti¬
nuent a insulter à la misère eu continuant
d'être < fort bien achalandés/ ,

Ce.ne .sont pas des palliatifs qu'il faut .re¬
chercher. . ni. vivre d'expédients ou d'illusion,
il faut'Clamer le droit à la vie, .exiger-du tra»
vail et surtout appliquer rigoureusement la
grève dès loyers.
Hors des bateleurs d'estrade et des politiciens

verbeux ,et menteurs, les vrais chômeurs doivent
agir avec leur conscience d'exploités et mettre
en pratique les actes avec les paroles. Alors les
rôles pourront être intervertis,-,

La C. E. de la 13° Fégion Fédérale.

Nous avons lait relier un certain norhbre
d'exemplaires, de T'E. A comprenant-les qua¬
tre premières lettres du dictionnaire anarchiste.

. Ces quatre lettres forment un très beau et très
intéressant volume-de plus de six.cents pages,
format du grand Dictionnaire Larousse.
Les camarades qui désirent nous ' confier: le

soin de faire relier ces 608 pages n'ont qu'à
envoyer ou apporter à Ta Librairie Sociale In¬
ternationale (-72, rue des Prairies, Paris, 20®)
leurs fascicules, et à accompagner cet envoi de
là somme de trente francs.
Quant à ceux qui ne possèdent pas les 13

premiers fascicules et veulent se procurer ce
premier volume, il leur sufflra.de nous/envoyer
la. somme de 90. francs.;. .

Ce -14» fascicule est à" la .composition. '
Sébastien Faure,

56, rue Pixéréoourt, Paris, 20e.
-. . -i •• Chèque .postaLv Paris r733,91'<. T;

. r i" -i.» ' •- è-' ■' ' : '—■

Communications diverses
Roubaix et Environs. — Groupe * d'Etudes

Sociales Populaires s Francisco-Ferrer ». —
Samedi 19 màrs .1927, à-19 heures 30, 2, boule¬
vard de Strasbourg, salle du l" étage, causerie
sur le sujet suivant : » Organisations et- cohé¬
sion ». ..

Groupe, anarchiste de Roubaix. —"A l'issue de
la causerie. que firent nos camarades Sébastien
Faure et Lentente au Groùpe d'Etude de Rou¬
baix, il fut décidé de tenter un effort vers l'ac¬
tion anarchiste. En' ce' qui çoncorne 1a. région
de Roubaix. Le groupe anarchiste de Roubaix
est' én 'formation.' Dans quelques semaines aura
lieu une causerie sur : « L'artisanat et l'anar-
chisrne ».

Il est bien entendu que c'est le groupe anar¬
chiste qui animera, le Groupe d'Etudes. Les
Questions intéressant ('organisation., l'action et
la. propagande seront' discutées au Groupe.
L'éducation se fera au Groupe d'Etudës.
Comitato Anarchico Pro Vittime Politiche

d'Italia. — Domenica 90 marzo allé ore 2 1/2,
rlynione generale alla Choppe de Strasbourg
per discutere importanti. question!.
Nessuno manchi. n Comitato,
Comité de Défense Sociale. —,Mardi 22 cou¬

rant, a 20 heures -30, Salle de la Solidarité; 15,
lue de Meaux, réunion de tous les adhérents.

'

Préparation ,du Bulletin du Comité. :—-.Allai»
res/en cours. —- Correspondance. —• Divers.
Présence nécessaire de tous les camarades.,,
20*. — Jeudi 17 mare, à.20 h. 30,,.au Faisan

Doi'é, 17, boulevard de Belleville, suite de la
causerie, sur. la révoluttes. :,'usse.. Jeudi. 24 mars
oauserié' par Dimanche sur te femme et la ques-
tîon sociale • , -, •

^i> ^ ^ <

Conseil des Prud'hommes de la Seine (Bâti¬
ment). — Les conseillers prud'hommes ou¬
vriers do la section du bâtiment réunis le sa¬
medi 19 février en vue d'examiner les inconvé¬
nients résultant de la publication dans la presse
d'articles concernant le fonctionnement intérieur
du Conseil de Prud'hommes ;
Constatant qu'au sein du Conseil (section :du

bâtiment) il n'existe et ne peut exister aucun®
tendance, que tous les conseillers ne considè¬
rent comme des camarades et agissant tous
sans distinction, dans l'intérêt des justiciables.
Us déclarent avoir tous une même et réci¬

proque confiance pour atteindre ces buts et
que, quelle que soit la forme des avis personnels
publiés dans la presse, ils. resteront complète¬
ment étrangers à ces avis par lesquels ils n»
scrpnt influencés en aucune façon. , ; -
Pour ces'.raisons, ils déclarent réprouver toute

polémique et décident d'adresser le présent or-
dre du jour à la presse.
Etaient présents' a. cette réunion : Baronnat,

Frafnbourg, Riandière, Roux, Goriou, Joly. Vin¬
cent, Biois, Lascoux, Vancrecy. Rousselot. Rous¬
sel, Guyot, Miller, Leclerc, Hein.
Cimentiers-Maçons d'art et aides. —» Malgré

tous les dénigrements et les calomnies, notre
Section (quoi qu'en disent certains), n'est pas
morte, notre réunion de dimanche l'a prouvé.
L'ancien et le nouveau Conseil vont se réu¬

nir (et en conformité avec les décisions de
notre dernière assemblée générale), vont met¬
tre debout un plan d'action et de propagande
mais pour faciliter sa tâche, il faut que tous
l'aident ; en-renforçant le groupe de combat
et la Commission de propagande.
Nous faisons appel à tous les copains de

bonnes volontés pour nous donner les adresses
des chantiers ou ils travaillent, de façon à
pouvoir leur faire appel au cas échéant.
Tous à l'œuvre et notre section redeviendra

puissante. Pour la Section : Langlassê.

Les facistes rouges à l'œuvre
. Le Mercredi 9 mars, ies communistes don¬
naient une réunion à Pantin, sous !e couvert
de l'A. R. A. C. avec comme vedette le pitre Sa-
doul.
Devant les âneries que dirent certains mos¬

covites, entre autres-celle d'inviter les hommes
de la classe 20 à répondre présents et à aller
faire leurs 25 jours, notre ami Chambpenoit qui
se trouvait malheureusement 'seul dans la-salle
demanda la parole. Elle lui fut refusée il pro¬
testa en faisant ressortir que c'était une réunion
publique et contradictoire. Tout à coup, une
cinquantaine de flics rouges lui tombèrent dessus
à coUps de cannes. Solidement maintenu, inca¬
pable-de se défendre, il fut brutalement frappé
à coups de poings.
Devant ce courage moscovite, 50 contre 1, ,1e

rétribué du P. G. Sadoul- exultait. Il a appelé
cela faire de l'action ? et, comme conclusion,
il - ajouta : <f dans nos réunions nous donnons
la parole, quand: cela nous- plaît, et à qui nous
voulons. »

Voilà pour les profanes qui croient encore
à la liberté de parole dans les réunions con¬
tradictoire du P. C.
Lés salauds qui, après leur exploit exultent,

feront bien de penser aux conséquences qui
Vont en résulter. Nous n'avons pas l'habitude
de parler pour ne rien dire.
"Notre ami a pu en repérer-quelques-uns. Ceux-
là pourront bientôt apprécier nos façons de
faire lorsque nous appliquons la réciprocité
dans la violence.
Qtt'tW. SH.bhént que nous sommes décidés à

ne pas laisser ca là. De plus nous considérons
les chefs du P. C. comme responsables directs
et ôomnte il n'y -a que les montagnes qui ne
se rencontrent pas, à bientôt, au plaisir de Ta
rencontre !..

Le Groupe de Pantin-AubervillierS.
P S. —- Réunion du groupe heure et local

habituel, très important, .

POL JOUTEAU
LE SYNDICALISME

Son histoire, sa philosophie, son Idéal. La
brochure : 1 franc, à la Librairie Sociale Inter¬
nationale. ^

La Librairio Sociale-Internationale procédant
actuellement au renouvellement complet de soti
stock solde à des prix exceptionnellement avan¬
tageux. un lot important de brochures prove¬
nant des anciennes éditions des Temps Nou¬
veaux.
Voici la liste de

. ces brochures : : r

1* Série à 0.20

L'esprit de révolte Kropotkine ;
La loi et l'autorité, Kropotkine :
Jésus-Christ n'a jamais existé, Bossl |
La .Morale Anarchiste, Kropotkine ; '
Les Nourrissons, M. Petit.
Le tréteau électoral, Léonard ;
Contre la folie des armements, Grave.;
Le. militarisme, Nieuwenhius ;
La r,uche.. Faure ,

L'Anarchie et l'Eglise, Reclus ;
A mon frère le paysan, Reclus ;
La panacée révolution, Grave ; . .

L'élection du maire, Léonard ;
Les incendiaires, X„ ;

- .L'idée révolutionnaire dans la-révolution,-Kro¬
potkine ;
La colonisation, Grave ,;
Anarchistes et bandits, Girard ;
Socialisme et syndicalisme. Pierrot ;
L'Action Anarchiste dans la révolution, Kro¬

potkine .; ; i ; -<
Organisation, Grave.

2" Série à O.iO
Le peuple souverain, Proudiion :
Le principe anarchiste, Kropotkine ;. ■ >■ ;
Ce que. nous voulons, Grave :
La Révolution sera-belle collectiviste, Kropô-

tkirie
La Conquête de3 pouvoirs publics ; ■
Esprit Révolutionnaire. J. Mesnil ;
Lés Scientifiques, Grave ;
Quelques vérités, économiques, L. Blanc, ;
Une des formes de l'esprit politicien, Grave ;
Les conditions du travail dans la société ac¬

tuelle :

Petite Cerresmluce
Bafcnne la Ciotat. — Rien reçu chèque 80 îr.

11 fr. 20 règlement. 68 fr. Colomer et 0 fr. S0
pour le •«•Libertaire ». Merci.
Michel Ferdinand. — Ton abonnement ,va

jusqu'au 4 octobre 1927. Salut.
Louis Gondolre, Grenoble. — Abonné jusqu'au

80 avril 1928. Merci.
Faure Bordeaux : Les cahiers syndicalistes.

Librairie du Travail, quai Jemfnapes.

Camaradeis,
LE LIBERTAIRE est-il mis en vente dans

ta région ? Non ! fais-toi le dépositaire di¬
rect de ton journal ou trouve lui un kiosque
qui consentira à le mettre en vente.
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Imprimerie spéciale do Libertaire
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